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ASSEMBLEE SATPIOWAIiE. 
C'est une triste tâche que celle de rendre compte 

des séances de rassemblée nationale, lorsque ces 
séance?, comme celle du 2 janvier, finissent par des 
votes funestes aa pays. 

De toutes parts on se plaint des inUitcurs primai-
res, du mauvais esprit qui les anime, de ieur partici-
pation aux doctrines aaarchiques et de leur active 
complicité dans «ce propagande démoralisatrice; de 
toutes parts ou réclame contre eux des mesures ré-
pressives. Le gouvernement, frappé de la gravité du 
ntai, fait droit aux justes demandes des populations 
aiaroîée?; il présente une loi destinée à contenir les 
feons icî.t(t'it:urs et à frapper les mauvais; ii fut son 
devoir, lui gouvernement, et l'assemblée hésite de-
vant le sien ! Des ergoteurs, dont l'esprit défiant et 
dont l'ambition jalouse vient, en celte circonstance, 
appuyer ia montagne, veulent savoir pour combien 
de temps la loi est faite, si elle rctariera la grande 
loi sur l'enseignement, si le pouvoir u'e« abusera pas, 
et autres questions de la même force. Grà-.'e à eux, 
l'urgence de cette loi tutéiaire n'est prononcée qu'à 
une voix de majorité, c'est-à-dire que l'urgence est 
a.'cordée tna's sans lui donner ce caractère de vigueur 
et d'énergie qui ajoute à la loi le prestige de l'auto-
rité. 

Si ceux qui ont contribué à ce résultat ont rgl — 
suivant l'intention que l'on prêle aux iégitimisus— 
dans le but de f i«re pièce au gouvernement, ils se 
sont étrangement trompés, car ils n'ont nui qu'à 
eux-mêmes en msnifestaut nn maavais vouloir inqua-
lifiable sur nne question où le ministère avait pour 
lui le bon droit et la nécessité, cet autru droit dont le 
socialisme «sus fait eu ce moment une loi souve-
raine. 

Aa commencement de la séance du 3 janvier, d'in-
terminables réclamations su sont produites sur le 
scrutin; do la veille; de nombreuses irrégularités ont 
été signalées, et ce pénible incident n'éiait pus ter-
miné au départ du courrier. 

Cela ressemble, dit notre correspondant spécial, à 
Yac.tc de contrition do l'assemblée pour son ioconsé-
quence de ia veille. Si au moins cet acte de contrition 
était accompagné d'un ferme propos de ne pas retom-
ber dans les mêmes écarts ! 

CUemÎEa «Je Lyon. 

Ainsi qu'il était facile de le prévoir, les intrigues 
recommencent pour ajourner et entraver l'exécution 
de la ligne unique de Paris à Avignon. Cette fois la 
compagnie d'Orléans marebe le front haut ef a quitté 
le masque ; elle propose de se charger de la ligne bri-
sée de Paris à Lyon, se réservant ensuite de souder 
le chemin d'Avignon à Givors avec celui du centre. 
Le chemin d'Orléans peut dire : 
. J'embrasse mon rival,maîs pour mieux Vélouffer-l 

M. Bineats, qui a nettement adopté le principe 

de la ligne unique, a repoussé les ouvertures que 
MM. Bmholony et Jaubert lui ont laites au tmm de 
la compagnie d'Orléans; il pïrsiste dan? son projet. 
Mais battu auprès du ministère, le chemin d'Orléans 
va renouer ses intrigues du côté de la coffimi«sion,dan>; 
le sein de laquelle il compte de chauds alliés. 

Ce n'est là que le premier acte de la comédie à 
l'aide de laquelle on voudrait enlever » notre ville 
le transit des expéditions que le midi dirige sur le 
nord. Le second acte ne se fera pas attendre, c'est la 
soumission d Avignon à Givors, dont nous avons parié 
précédemment. 

Nous espérons que la commission, prévenue de 
toutes ces menées ambitieuses et déloyale , saura les 
déjouer et ne se laissera plus surprendre. Une pre-
mière fois ei:e a pu être dupe des calculs habiles de 
quelques groupeurs de chiffres ; en se laissant trom-
per une seconde ioi>, elle serait leur complice. Elle 
ne lu voudra pas. 

C'est une chose étrange que la mobilité des opi-
nion.* lorsqu'elles s'inspirent de l'intérêt privé, au 
lieu de putter leurs éléments dans l'intérêt générai, 
dans l'appréciation impartiale des convenances pu-
blique;?, duns la recherche consciencieuse du juste et 
du vrai. MM. Enfantin elTalabot, qui aujourd'hui 
combattent avec tant d'ach-•rnemeul la ligne unique, 
pensaient autrement en 1816, alors que, administra-
teurs, l'un de la compagnie de Paris a Lyon, l'entre 
d'Avignon à Lyon, ils réalisaient par des combinai-
sons particulières le projet présenté aujourd'hui p*r 
le gouvernement. C'est dans ce but qu'ils avaient 
arrêté d'un commua accord les dispositions sui-
vantes : 

lo Isolement complet du chemin de Ly->n qu'ils 
voulaient établir sur la rive gauche du Slbôtvu, en 
amont'-de Lyon , afin d'éviter le chemin de Saint-
Etienne ; 

2o Construction d'un matériel à si?; roues qui ne 
pût, dans aucun cas. servir aux chemins da centre et 
d'Orléans; 

3oEu(in soumission d'un embranchement de Fon-
tainebleau à Nevers. afin de tenir suspendue sur les 
chemins d'Orléans et du centre la meuace d'ane con-
cur> once, ai ce< deux chemins avaient Sa pensée de 
faire une concurrence à U ogiie unique, tm deman-
dant !a prolongation du chemin du centra 'jusqu'à 
Lyon. 

Ainsi le chemin de Paris à la Méditerranée par le 
Bourbonnais , si vivement appuyé aujourd'hui par 
MM. Enfantin et Tulaboï, n'avait pas alors d'adver-
saires plus prononcés. 

Nous avons sous les yeax un rapport présenté le 
11 juin 1816 par le conseil d'administration de l'an-
cienne compagnie de Paris 3 Lyon, rapport qui ré-
fute victorieusement les ttiO'ifs invoqués an faveur du 
chemin du Paris à Avignon par le Bourbonnais. Nous 
publierons demain deux passages de ce rapport, dû 
peut-être à la plume de M. Enfantin. Le public ju-
gera de quel côté se trouvait ia raison, do quel côté 
elle est encore aujourd'hui; ii verra en mé.ue temps 
où est la bonne foi dans le débat actuel. 

DV 6 JANVIER 18S0. 

ESAÙ LE LÉPREUX. 
{ROMAN EH QUATRE PARTIES.) 
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— Il fallait bien remplacer mon attelage dévoré cet hi-
ver par 1rs loups du seigneur ! Et à qui aurais-je dem >ndé 
des nobles d'or pour acheter des bœufs ? Oui, Jehanne 
et sa fille (rainaient la charrue, comme des bêtes de 
somme, sous le soleil ardent; la sueur coulait en longs 
ruisseaux de leurs pauvres membres; l'haleine sifflait 
entre leurs dents; leurs genoux tremblaient et détail-
laient; mais elles avaient bon courage, parce que cette 
terre qu'elles labouraient à la peine de leurs corps devait 
leur rendre ia vie de nos enfants. Ah ! quelle dure vie à 
scheter, Jésus ! J'étais donc là appuyé sur la charrue, ef 
je regardais cesinnoeents, que vous v^yez-là moribonds, 
jouant à deux pas du tronc noueux d'en chêne qui faisait 
fourche à sa racine et qui se bifurquait en i'air comme 
deux flèches verdoyantes hors de la trousse de l'archer. 
De les voir jouer et rouler l'un sur l'autre, d'entendre 
résonner Ir.urs petits rires d'argent, ça nous réjouissait 
le cœur comme une gorgée de bon vin, et ça nous répo-
sait de la fatigue de midi. Tout-a-coup, ô sainte Vierge 
miséricordieuse! le rire s'etraugle dans le gosier des en-
fants; j'entends deux cris rauques de terreur qui m'ap-
pellent; ils veulent fuir et tombent, le pied embarrassé 
aux rugueuses raçiues du tronc et à deux pas j'aperçois 

la tête hideuse d'une louve énorme, la bave à sa gueule 
ro'age, à la langue pendante, ses yeux sanglants fixés 
sur les enfants. Je n'eus pas le temps de parier ni ds pen-
ser. Je m'élançai, le couteau à la main, et d'un bend je 
sautai au tronc du chêue. Heureusement la louve était 
si grosse qu'elle était restée prise dans la fourche et s'y 
débatt&it eu efforts enragés; ses cro..'s flairaient les en-
fants. C'était effrayant avoir. Son hurlement sinistre 
glaçait le cœur de Jehanne, mais moi je ne l'entendais 
pas. Je lui enlonçai le couteau dans h gorge. La duuieur 
la fit s'arracher de l'était qui l'emprisonnait, elle inc 
renversa du choc, et ma main resta mordue dans sa 
gueule saignante; mais les culautsétaicnt saufs. 

Elle se traina à terre et expira les yeux ouverts. J'em-
portai la louve dans ma maison, avee l'aide de mes voi-
sins. Voilà mon crime. Un des gardes du capitaine de vé-
nerie m'avait vu sauver mes enfants et tuer le gibier du 
priiicc. U n'y avait pas à mer. J'étais condamné d'avance 
ainsi que ces pauvres gens qui m'avaient aidé au ;ieu de 
me dénoncer. Les archers vinrent dès le soir pour me 
prendre. Nous avons été avertis à temps et nous avous 
lui vers les bois en abandonnant nos cabanes que les lâ-
ches, furieux de manquer leur proie, ont brûlées derrière 
nous. Notre fuite a été éclairée par l'incendie de nos 
pauvres logis. 

— C'est donc ainsi que les seigneurs traitent leurs vas-
saux en Guyenne? s'écria le vagabond inconnu; mais ils 
uniront par dépeupler les campagne; ! 

— Oh ! le paysan est heureux sous le gouvernement 
du prince de"tialies, rcpiit Daniel avec son sourire fa-
rouche, en comparaison du jacques des autres provin-
ces. Le routier, noble ou vilain, mesure sa gioirc à son 
butin. Il assaille les châteaux par cchellade, ue nuit, met 
le châtelain en prison et à rançon, et revend le chàieau. 
It boule le l'eu aux maisons des bourgs, et, après avoir 
forcé coffres et éenns, il disparaît. Quant au paysau, it 
ue dort plus. Celui qui est riverain u'un fleuve passe la 

Dans les conditions de l'arrangement primitif, in-
tervenu entre M. Lacrosse et la compagnie de la li-
gne unique, il est une danse qui est, de la part -l'une 
certaine presse , l'objet de clameurs dont cous ne. 
comprenons pas la violcnC'*. Nous voulons parler du 
remboursement de cautionnement des an ci» nues 
compagnie;; que l'on repousse soit à titre de. rembour-
sement indire :t, soit à titre d'encouragement à des 
grands travaux d'atilité puo'.ique. Ceux qui crient le 
plus , persuadés qu'il vaut mieux irriter ies préjugés, 
ameuter les passions, que guider les jug>- -lents et 
éclairer les esprits, parient d'agiotage et de spécu-
lations servis par ce remboursement. Et aussitôt tous 
ces gens si nombreux qui se paient de mots répètent 
en chœur que le remoourseincnt est une manœuvre 
de bourse , une opération scandaleuse . une affaire 
déloyale ; ce! » produit toujours s--;i cflYt. Lu v; n'.é 
est que le remboursement oilert à litre, de prise.o ox 
actionnairesVlbin. de favoriser ies banquiers et i-s 
hommes do bourse , est, au contraire, le seul mo;en 
de .soustraire h compagnie à leur dépendance, en in-
téressant à ia foe.nalion de ce capital le nombre im-
mense de nortcurs d'éventualités de ces cautionne-
ments. 

Le remboursement de cautionnement n'est point 
une chose nouvelle, faut s'eu faut; nous ciuron- ce-
lui qui a si puissamment contribué à l'emprunt 
Gou-ichaux, celui <fe U compagnie d-t îlavr.: par les 
piateaux dont M. Bmeau éta t ing'-nie-tr, celui ne lu 
compagnie d'Orléans, et tant d'autres qui pourra.eut 
prouver au besoin que l'état , bien que devenu pos-
sesseur des cautionnements pur le fait, a touveot 
considéré ses titres de possession comme impar-
faitement établis, surtout 1er..nue la cause pénal : du 
contrat a eu son action contre ia vo'onté dos contrac-
tants. 

Loin donc d'attaquer le rernlioursemeiit dn cau-
tionemeut des anciennes compagnies , nous er .y-m-
que c'est ià une excellente mnjure pour multiptU-r a 
l'infini ia participation des citoyens à uuegtar.de e«i re-
prise, pour eu répartir es avantages cotre le plus 
grand nombre possible d'i.nére..-e - , e- éviter ces ac-
caparements monstrueux do.-.t le précède » régime 
nous a donné l'exemple. Si le remboursement était 
accessible à ia critique, ce ne serait pus apurement 
par la côté qu'ont choisi les adversaires maladroits 
de la concession unique. 

Il se passe maintenant eux Eu.ti-Unis qnc'que 
chose d'analogue au travail (Se décomunsitioa qui 
mine notre pays et arrête la marche du gouverne-
ment. Les partis sont tellement fractionnés dans ta 
chambre des représentants, qu'après quarante-huit 
louis de scrutin on n'a pu réussir a nommer nu pré-
sident; de sorte que le message du générai Taylorer-i 
suspendu, car le tue- sage ne peut être communiqué 
qu'à une assemblée régulièrement constituée. 

Est-ce que la gouvernement représentatif en fe-
rait dans s* phise de décadence? Ju*qu'4 présent il 
n'a rien produit Je bon pour ia grandeur de ia France, 
qui est. bien évidemment au dessous de ce qu'elle a 

été sous une antre forme do gouvr-rrmmnt î Non 
seulement aux Eta's-D i-s no p >avr-nf s'entendre 
sur ie choix d u<> prési : -m, niai 1 te. 0.:rôles ÎC3 p as 
menaçantes pour l'un.011 f«.r tort U et gouverné»• 
mentais se font evt.'udrc à ia trii nu- l'oc'-aslon de 
l'esclavage. Les m>r.'s.-«-.".'--!.s t-> i E.M -Uni r ont 
menacé.s par les étais à e--iav- s dn\t l'-S re_ -e-en-
tants parient ouv^rtenienî tins i»boI<-i«>uu>!st«s d'une 
séparation. 

On nous éc it de ? ni?, le 3 j- nvier : 
« Hier dans la *»'.-(•«, n.-'-ès h s< en ce ma-

tin, le iris'e vo — rie i'.?i.f- ïniilre av-it j-ro 'uit B»e 
sorte de siop-.'-faeiiou = '■ o'vsque de d>'.v:;a.;o.-' r^né-
raie. Le.« reprcseiiiauts, e-i torta-ît d- l i séaixa» 
étaient affectes et d"C > ■'■ .: \ 'C-;- ; (y « lU ditVt. im*:»t 
que rassembi"-, Cn ; 'ti'-' d'f le ntè!o % vnr.st ms-
C-.min- tlr-i un 'i-s r.-t „ drp es-: : è-.—e.t 
d'un iioids terrib:.-! tau Is ■■ • ■ 1 00 -ies 
corps'1 'iberants, par- c qu'il* ;.. • c X leur lO '-jorde 
qui est eur i'oi ce. 

«Eu réa i », on i,-: c l ;..>'u- d're q'V'-.y a:: •"• ■-
j- -.rd'hui un - m j ir :;ii e-t-e '■■>■? Q';e b>t <-li 1 
Où sont se-: actes? Vo- is u * e loi-. •;•> »•'•••' bri e 
et disparai: c-i tro-çon; Ù-Ï> d-?:s-: t'ur - da 
scrutin. 

a Vnv» 7 les i-,n-.:t?e voie? sur ' ici.- 0: u-' 'a loi U<T-a Vovtz lesqnstre von ? sur " ict."0; n-* a toi ne-
l enaeigot-meuî au cuti" i: u '-• , u gi''-i" 
bile, k-s :.!T,-ir s du ;a Pi : a, v>. sur ;a oi de re-
pre.-si u contre !■•..-insl. uîs-urs.- ciau-t i >>•'qua ce 
votes accoseut 1 J d:-sol ili:.n !•- > 1--a;ori:'; d\ ;si ! 
sertitiru-. 1^ est v^ai que U vi.-t dru d'eue vo x, il une 
unité, vu-toir-i pce.uiiem-nt. irouvec an mnieu d--s 
iocoiicevebtes erreurs du çrrnt ■ a- u':vi-ion, ; -.-H'-e 
un vote d'urjeenc-: à bi loi. M" i s que! sucés p^ t<na-
ble ! A u. .-lo'. les mtniyîèî-ps e>. rc ••: e tous ies g«>u-
M r.iernen'- lonihaicet sons d : p r.'tîJ triomphes. 
Quelle toice, qu b;- ... ,u i -, u .--i!-.' con'-idirraiioft 
ce'a d'iun-i "us pouvoir ••; - èu-n s ! 

« Trois fr -cuous pav:- snen l^iics o-f con-ourtr, 
dans dos psi.u::^ un;;- i. •; ..<a es, ■-. t'uru: 1- u s ot;7 v-.-ix 
qui repoursai'-ut i'nrgeuc.n uns :tii; .-.e-.-ta de ces fac-
tions ;;e s'u 1 0:0;.-.-' i c même bu., q e lus d t;x 20.-
tres. 

« C-s trois fractï m- • ■> -'. : lo La mo»l -ene et ses. 
dépeufinci-s ; "2 > Ce qu'en nppe :e ict'-n .-arti ; 3c 
La portion la plus aveu ur. use rie l'opinion îègi't-
miste. 

«La montagne ne vent ni la hi sur'es it:s'itu-
lears eommunaus, ni ta lui générale sur l'enseigne-
ment. 

a Le tîerï-ptsr'i a 0 1 .ùques s.'.;•.:-nie : nu sujet "e 
la loi relative aux ic-ii uiei..r;, iuais n veut ia Soi 
géner.de d't-.isetgiieoie ; ; sou'ement iléc*rte la j.ïi-
Eailoux, pour s'en tenir [if-qes éi sboré par le ce;.-
seil d'état. 

« Le psrti légitimiste n'attaque pas sérieusemenÊ 
la petite loi : il en reconnut!, la nécessité et l'urgence; 
seulement, comme il s'agit d'un intérêt sociat dm 
premier ordre, ii prétend obliger l'ast emblée a comp-
ter avec lui. Il votera la pente loi si on lui gsraniifc 

nuit dans des îles ou dans des bateaux arrêtés au milieu 
du fleuve. D'à êtres se creusent -.les villages souterrains 
dans la terre et s'y réfugient, heureux quand ils peuvent 
y cacher leurs bestiaux et y trouer un puits pour avoir 
de l'air et de l'eau ! 

—■ Mats ce* paysans sont donc dr;s lâches? dit l'incon-
nu; pourquoi ne se défeniient-t-iis pas contre ces taalau-
driusî 

— P-r,ce qu'ils n'ont qu' un sayon pour cuirasse et 
qu'une fourche pour épee t répliqua tristement Daniel. 
Deux fois le désespoir les a.fuit sortir du fond do leurs ta-
nières, mais après de grands massacres t-js pauvres jac-
ques ont dû renoncer à a lutte. 

— Mais au lieu d'atten ira la mort d nu les tortures de 
la faim et d'imposer cet horrible supplice à vos enfants , 
que ne vivez-vous de braconnage? Le gibier munque-t-i! 
doue aux forets 1 

— Hélas I sertir de cette retraite, c'est risquer de 
tomber entre les «nias des piqueurs. 

- Par saint Jacques de Compostebe ! cria le vagabond, 
mort pour mort, j'aimerais autant la mort par la corde 
que la mort par la laim : elle n'est pas plus gaie, mais on 
en souffre moins-., 

— Tu as raison, reprit le vassal, mais que veux-tu! 
habitué dès L'enfance à trembler devant ces orillants sei-
gneurs, ces justiciers rcduutabies, je ne me suis jamais 

^ senti le courage de mer , autrement que pour ma déi'en-
t se, le gibier que seuls ils ont le droit ue chasser. I Le voyageur sourit et haussa les épaules en signe de 
S piné. 
J —Etpuurtant, confinai Daniel, j'ai souvent tenu au 
I bout de ma flèciie un.daim gras qui aurait pu servir à 
I nourrir ma tainitle pendant plusieurs semaines. L'arc 
I était tendu, mais mes,doigts n'osaient se détacher de la 
j corde, et te cœur me manquait. 
i — Aujourd'hui, répliqua le vagabond qui commençait 
I à ressentir lui-même ies vertiges de la faim, c'est une 

question de vie ou de mort, et il n'y a plus à hési 
ter. 

— Que comptes-tu donc fa h: ? demanda Daniel av 
une inquiétude qui commençait a gagner ses cor-m : 
gnons. 

— Prends ton aie ci tes flèches, et viens avec ma !' 
— Imprudent ! murmura ie vassal rpouv.une ; n': .-

tends-tu pas le son d> a trompes tt le-a abois ues chiens ,-e 
rapprocher de noui ? 

— Tant mieux ! répondit le vagabot d en s'eruparai.vt 
de l'arc ei. des lièchcs que Daniel wui.it d'une main trem-
blante ; nous n'eu f erons que meilleure chaise , et les or-
gueilleux barons nous serve ont de rabanems. 

— Tu es trop hardi, vraiment, dit Dai.tel en retenant 
l'inconnu etten dardant sur lui des reparus brillant->b 
d> lianee. ïu?ue et-atus do. c pas d'à.toc ies ehassr m s 
dans cette raviuc et de uuus dénoncer par ton euup ue 
flèche â ieur vengeance? Ne serais-, u point, par haïun.u, 
un espion du capitaine de vcnerio t-nvoyj pour i.o'aa 
tenter? 

Un dédaigneux sourire effleura les lèvres du voyageur; 
il allait répondre lorsqu'un cri de joie sanvage s'échappa 
de sa poitrine. 

Un chevreuil aux yeux bruns et vis, à ia robe fauve, 
au ventre blanc, aux paites noires, venait a'apparaitro 
au bord delà fondrière et do s'arrêter su- sus js mires 
tremblâmes au haut du sentier, cherchant éperdu ie 
chemin qu'il devait suivre pour dépister les chiens. 

Profitant de ce temps d'arrêt, lo vagabond uanda son 
arc, visi soigneusement le chevreuil effare qui ne l'avait 
pas aperçu et écoutait d'une oreille inquiète Je tKuit u -. 
la chasse; puis ia flèche partie et at-cu^mt ,cpauvre ani-
mal entre les côtes. 

Les paysans avaient regardé avec stupetir l'action ra-
pide de l'inconnu. 

Le chevreuil blessé voulut fuir en emportant daus 



gaBîqae, fe parti légitimiste veut tout le contraire de 
<e que demande le tiers-parti. Il repousse Se système 
oacAjoseU d'éiat, et exige impérieusement la loi-Fai-

« Oa a t&Qi parlé, même hier, de transactions, 
<p u fant bien démontrer à ceux qui sont toujours 
cïsp-j&ês à blâmc-r le. gouvernement,' que, dans ies 
coQtkiionsqtfaB "lai a faites, toute transaction devient 
impossible, 
, « En effet, s'il loi lui convenait de s'engager à dâ-
|erjdre_ jasqcs dt-.ss ses moindres détails fa fei-Fal-
ieux, ii sati-JcraU sans coûte ia portion légitimiste 
<-'e ia majorité, mais H ferait jeter les hauts-cris à 
«■eue aake fraction qo'aa appelle le tiers-parii. D'na 
ïtdre coté, al\ inclinait vers te projet du conseil d'é-
tat, comme le voudretcBt M. BsrLitéhmy Satét-ili-
lairo et ses nrois, it encourait les anathêmes de AL 
lézia.deâi.'RaetttM, d~< M. l'homme Bcsmasurcs et 
ce toute k'-àvism garda légitimiste. 

t: ;té <■ «t-Vin. ii faire le ministère, ii l'a fait. Son 
langage u été icyté et er.m-iitéui ; il ao méconnaît pas 
îe Urosi socVGi-aia é'e l'assemblée, mais il remplit son 
fc'cve-rerj tûVu-auatiî, h rappu? de la fin cu'»t"a pré-
ee;î£tr-5 t£:a gï££,;j iuicséiù té'oi'd're cpité a mission de 
défccùre. » 

ments, de luxe, de plaisirs et de voluptés 
trésor public que vous avez épuisé-

<e;«o t îions avous dit çus :' t S:. ivr-ufcltqna «ieva:t périr, 
e;té ne an;eoa'tée?aâ q;:-e «MS couFts da socialis-
me, et coéa r:~.r ^ ç^r- [*» socdaUs'-îC c'est ii destruc-
tion vté té s;té?c'té, è.q'.:^ h TOCIOÎC, îori-:fi-.;-l té-gi«a 
poe? té'eëe vie eu de mort, bstéer < ra Çirvaxt Kosvsr-
B*!tnema c c»ai voudra ?.éd-c.«fté?. non? en premir.-- use 
autre ptiïs aep^epi'f'-cp a sa nature et a ses b-souis. 

C'est lû usie vérité qu: n'a p-H bôAa<o da démons-
tratioa. Ae^i sosmacs-noai alfllgé» da voir té Natio-
«««', qai a ccmbaUa eu jam 1848 ta ?<n\}.'#t§»? é 
inocnnique et sGcble , sn proerjmer aojosrd hté so-
cialiste, il s'attire da .'a par«da Courrier de la Somma 
h sarue suivante : 

iil c'eii pitié, vraiment, de voir les miBêrab'e? contor-
sions que l'ait a^jeurd'huî ee journal renégat fie Nulio-
v.al) pou;1 gàaiucei', du haut de son réoubueauisrnc aris-
tocratiqu<\ le credo du socialisme en guenilles! 

« Républicanisme c\ socialisme, ne s dit-il, sont deux 
« termes ïigaurèuscment synonymes. Sans socialisme, 
« la répnbhvuo- n'a pas dé raison d'être; sans r-épubti-

■» bique, le sotdah-nne ne peu! pas même exister. — La 
« répiîbii ;u CO.IJHE MOYES, i'J ?oute!fcme COSSE BUT, vei à 
<* DÉSORMAIS la formule de ia ciémocatio. » 

Ah ! Désormais ! ce.a est boa à ..«voir, messieurs. 
Aim-i dose, g-ands comédiens do fibératisme, de rêpa-

Hicanhme, uc detneet-atic, vous vottà devenus désormais 
wm edieds dé socia'iPîsc ! 

A' raervet ie ! en vérité ! 
Et vous croyez le peuple fraaçùs assez bête pour se 

laisser r:rr>au?." é celte gros-ière eilVnïile ic ! 
Vous crovez o no cotm»- endra pas pourquoi et 

commenî. in socialisme, c-1 DÉSORMAIS VOTRE BUT, 
à voies qui, i; y a qvviqt.es mei-, trai-iez ie sociatir.-
inc à coups do eà:torjj et jetiez ;es >-oc.3Îatcs sur Seu pou-
tons pce cui ller:- ri sans jugemen*»! 

Vous «••>>•: zqu'i; ne on-.aps cnJ'. a, u.n psu.-auai et eom-
encn; h ré^nljUqiu- p :H DÉSOi'iM* 1S pose vous 
qns uniîIOYKX, voas qui, -t y a qnrique.; mots, :a <ié-L-
H'te-j d:r:s -i-'. t*a • .,• • u-.*. ni. lu ioune DÉi'iNlilVE du 
gonvcm'.mv-at, c-' q :i ••efasvz, dans cette même c-nisii-
tation, cie lui donner i'é.it:b--t-u de sociale ! 

Vousc:oycz €'■'"■'.■ mes-.ietirs ies habites; et von? avez 
tant (5" fuis o: ;>vce et .t de -uc -es dupé naï-c ceéduiiïé 
publique pre ; hyou- ri Je du v;y:ec dévjneaicnr. pour le 
peuple que voit ; 'e pouez su ' u.u • - oUw.ro et toujours. 

Et vous cîas /!us...é..é-d'un IQ ) us pO:îc se non sens 
de ce peuple, quovujs u./ prenez .uèsao suas la pein o de 
déguiser, sou.; ut puu.u.r ueu m te cynisme de vos 
transfigurations pafiibu?s. 

Vous vous trompez, messieurs. 
Le peuple vous comprend et vo:*; juge, ii paie assez 

cher aujaur.-i'Sj'fi s'égui-emord qji i'e porié ttujuur à se 
livrer ù vous et à se faire l'instrument aveugle de votre 
îcsoleateesalf.aaotî, po:ur ac pus vous serv.r ï,ne lois cu-
corc de «atrahepied. " 

Le peupla s.v. que si vous avez vauhi ù république au 
lieu de ia ms-nas-eU c, ne u'..ta.t nus puau un.c'était; pour 
veus;'vtq:t) ne_ saat qu'uiua-nde ,a'république vous 
lai •cnîev"iez son'travat: et son pain,'et lut dnaniuz l'impôt 
des45 centimes, vous votisgorgica, voade gros traite-

Le peuple sait que si vous lui avez donné le vote uni-
versel, ce n'était pas dans le but de l'élever en l'initiant 
àja vie politique, mais dans l'espoir d'assurer votre do-
mihationen l'appuyant sur la complaisance inintelligente 
su nombre. 

Le peuple sait que tant que vous avez été les maîtres 
et..seigneurs, îés despotes et les fastueux sardanapaies 
de la république, loin de vous dite socialistes, et de vous 
proposer le socialisme comme but, vous prononciez aua-
thème contre tout ce qui tendait ù vous troubler dans ia 
voluptueuse jouissance de la république, quiétad, à vo-
ire avis ALORS, parce qu'elle vous donnait ies richesses 
cl '»*s honneurs à profusion, ic dernier mot de la per-
fection social». 

Le peuple sait que vous n'avez commencé Si trouve? ia 
répuiibqog insuffisBp'tç"que du.jonc où, clws.es du pou-
voir par la colère et le dégoût de fa nation, vous avez vû 
vous échapper îa proie que vous uévoriez avec tant de dé-
lier s, sans vous soucier, ce-Uss, du sert de ceux qui 
av<dsnt. faim au dessous de vous. 

Lu peupic sait que si ic socialisme,que vous traitiez ea-
guér;- c.moie. 'votre tinplanabic ennemi, est DESORMAIS 
voire BOT, c . s; parce que, redevenus sous la cpuhuque 
c que vo '.s éi sous ta monarchie, des ambitieux doués 
d'un insatiable appétit, mais aussi ignorants et aussi 
impat->.;nts qu'a M «'es, vous voulez fait-: du la république 
ce pue vou-i avez ;»it rte ia monarchie, et recommencer, 
âpre• un ^4février sncm'iste, le- ignobles satumoles du 
24lévrier républicain. 

Lo p:-u«le sait tout cria, incssleur-, et il sait surtout 
qu- c'c-H toajo«rs ù se< dép '-ns que vous vous proposez 
dehnc*!'incessamment - e nui de? révoquions quu vous 
irsusvcz pt'ofitab'c, -aus d«nt ', mais qu'il appre-de, ici, 
désormais, n sa juste valeur. 

L ■ «>•••«;.de ne sera pas dupe de vos audaciciv;». aposta-
sie--1, ni du motif qui les inspire. 

Filais voit1; uvez laissé érhspp ir un mot q.ic nous vou-
lon- qu'il retienne, et auquel nous forou» porter toutes 
s;": couséqu nées : 

* Sans socalisme, avez-vous dit, point de répuidi-
« o;ic! » — O u ia France ne veut point de soctaii-ime 

Q i c.le luéflitu donc, ft qu'elle a^i-set 

ïi Observateur Romain annonce que ie général en 
chef de l'armée espagnole, F. de Cordotie, est arrivé 
:•• ROJJIC ;e 27 décembre «ta fait immédiatement une 
vkiioà M. Baraguay d'Hittiers. 

Deux compagnies du 2e régiment d'infanterie fran-
çaise sont pavties poar Rielt où elles vont remplacer 
tes Espagnols. 

(Correspondance spéciale du SALUT PUBLIC) 

Paris, 3janvier 1880. 

11 m faut pas s'y trompes, le vote d'hier est ua 
symptôme grave ; ce n'est pus encore un événement, 
siai.-; ii en fait pressentir beaucoup. N'est-ce pas «ne 
chose déplora Me de voir une assemblée souveraine 
divisée en deux parts si égales que le moindre dépla-
eem-îtit d'une oa deux voix peut changer ses décî-
SÏOÎH et luire dire on jour oui à ce souverain ir.re.s-
popablo et ie lendemain MON ? N'est-ce pas un mal-
heur que les destinées d'un uraad peuple dépendent 
da l'assiduité d'»n représentant, d'un accident, d'une 
maladie, d'une chute ou d'un rhume qui retiendrait 
chez lai tel oa tel membre de l'Assemblée ? Quelle 
autorité veut-on que des résolutions prises à une 
aussi imperceptible majorité aient dans un pays où 
l'on est toujours dispose â mettre en question la va-
leur de ia loi ? 

Je le répète, ce vote est un grave et menaçant 
symptôme, rapproché surtout des deux votes qui l'ont 
précédé soit sur la garde mobile, soit sur l'affaire de 
Montevideo. Que ces trois votes où ii y a tant de con-
fusion et d'impuissance aient eu le temps de se ré-
pandre dans la France entière, et ils en rapporteront 
un sentiment de défiance universelle contre le mé-
rite d'une assemblée qui ne sait pas avoir une volonté 
ferme, une pensée éiiergique. 

On peut faire sur ie vote d'hier de longues disser-
tations et de magnifiques discours, mais ce voie est 
un fa-îdont rien n'atténuera la portée. Toato la soi-
rée et en matin l'opinion publique k Paris en était vi-
vement préoccupée et d'une manière fort défavorable 
à l'Assemblée. 

Ce sont les légitimistes qui en cette occasion ont1 

fait causé commune avec ia montagne, et qai ont 
amené le résultat que je déplore si vivement. Cette 
alliance étrange s'est renouvelée plusieurs fois depuis 
quelque temps, et à chaque occasion le parti légiti-
miste eu, est sorti amoindri et déconsidéré. Encore 
quelques coalitions de ee genre, et ce parti si hono 
rable sera irrévocablement compromis par les tne-
neurs trop ardents qui en font l'instrument de leurs 
passions. " _ 

Le président de ia république est affecté de l'atti-
tude que prend l'assemblée ; il entremit de grandes 
difficultés dans l'indécision et ia mobilité de ses votes, 
et, loin de se réjouir de ta voir ainsi s'amoindrir elle-
même, i! se -femnode où le principe d'ordre trouvera 
l'appui nécessaire à «on triomphe si la représenta-
tion nationale est impuissante. 

Le mini -tère a cru que ce voie était un aide d'hos-
tilité contre lui, et il a eu un instant l'intcrdma de se 
retirer; mais ce n'est pas lut qui est en jea, c'est 
rassemblée ehe-mênie qui se déchire et qui porte la 
inUc dans son propre s--in. Le ministère n'y est pour 
rien ; on l'a compris i l'Elysée, cl l'on a refâsè les de-
mi.wons que te cabitet tout entier offrait hier ou 
soir. 

Le parti moùéré se préoccupe des trois renrésea-
mats que Paris doit non-user bientôt. Ses candidats 
sent SIM. de Bambtiteau, ancien préfet de la Seine, 
ies généraux d'Arbouvilie et Leva.liant. M.. deRam-
iuitcana laissé de si bons souvenirs parmi ia popula-
tion çari.-icnne que son nom ne saurait rencontrer 
une opposition sérieuse. Quant à M. d'Arbouvilie, 
c'en, un de ces généraux sur lo courage desquels on 
peut compter. ï\.prendrait place à rassemblée à côté 
des du Grammout, des Tartas et autres qui, libres de 

•toato cotere, font aux doctrines anarchiqncs et a 
leurs partisans une. .-i rude guerre. Quant au générai 
Lcvaiilant, i: a «arde plus longtemps que. de raison 
lus illus ous de l Ë 'Ole polytechnique. C'est a trente 
ans, d ordinaire, nue le polytechnicien abandonne 
ies idées préconçues et les systèmes mathématiques 
appliqués aux opiniotis politiques et sociales pour 
entrer dans la vie réelle et dans la sérieuse observa-
tion des faits. H. Lcvaiilant attrait fui- CKception a 
cette régie générale et serait demeuré u^ peu rou-
geet; si cela est, i! mut té repousser, car an point 
où fou en est arrivé, il ne faut ni convictions chance-
lantes ni consciences douteuses, i! faut nettement 
et franchement lutter contre ia révolution. 

L'assemblée me paraît horns-n-e de son vote d'hier 
et depuis deux heures oile en fut s-m acte de con-
trition. C'est presque ajouter a sa faute en en dé-
niant la responsabilité. 

sion, et après-demain probabl 
en séance publique. 

par l'assemblée, 

Travaux parlementaires. 

La commission spéciale chargée d'examiner ia 
proposition de M. Desmnus.seaux do Givré, tendant 
Si réintégrer dm» leurs fWcnons les magistrats év la 
cour des comptes révoqués - n vertu du décret du 18 
avril 1848, n terminé son travail. Elle propose, par 
l'organe ie M. Chegarey, son rapporteur, de décla-
rer l'urgence et d'adopter la proposition amen-
dée. 

—Os a distribué ce matin: l'Uo article adhiionnei 
an projet de'loi relatif au gouvernement orientai de 
M. Baudot, aux termes duquel la France cesserait Se 
paiement du subside stipulé par ia convention lin 12 
juin 1848 eu laveur de Montevideo; 2o Un amende-
ment analogue de It. Francisque Bouvet, aux termes 
duquel les Etats-Unis et l'Angleterre seraient invités 
par ia France à arbitrer, dans un concert commun, au 
sujet des affaires de la Piata. 

—- La commission des crédits supplémentaires a 
examiné hier, comme l'ont annoncé plusieurs jour-
naux, l'amendement de M. de Bancé, tendant ù foire 
voter un crédit de dix millions pour appuyer, par une 
force suffisante, nos négociations dans ia Piata, On a 
di-cttté jusqu'à 6 heures, et on s'est séparé sans rien 
décider. Ce que nous pouvons affirmer, c'est que M. 
Darn a été invité à praseuter à ce sujet an projet de 
résolution qui sera examine demain par la commïs-

tettre politique et Sli»a«eïèr®. 
Paris, 3janvier 1830. 

Le déplorable vote qui est sorti da scrutin dans ia 
séance de rassemblée législative d'hier, n'a pas pro-
duit sur les loads publics le mauvais effet qu'on en 
aurait pu attendre. 

Hier "soir et ce matin le 5 0/Q est descende, i! est 
vrai, à 92 55, mais su parquet il a été constamment 
demandé, et s'est éî&vé'et ferme à 92 80, en hanise 
de 5 c. sur Lier, 

Le 3 0/o reste, sans changement sur htsr,â 56 8rt ; 
quant aux autres valeurs, el es n'offrent pas, pour h 
plupart, de variations notables. 

Les .-flEiircs ont été beaucoup moins animées 
qu'hie**, es aujourd'hui-, malgré la bonne tenue de 'a 
rente, ii est probable que l'affaire des instiiau-urs r.-r<-
maires en arrêtera l'essor. Ce qui est favovs jie a la 
hausse, c'e-t que ia rente paraît être en ce- lîtomnot 
dans des malus sa-L^es, ei que tés -pécu'stcars ; li 
hausse esteront fermes sur leurs opérations tant 
qu'il ne surviendra point d'événement pudique iti-
quiétaut. Lus nouvelles étrangères n'ont nies d'm-
Oluence sur la p-ace; on ïfs n'oecupe que 'dis ques-
tions inférieures, et celles qui sont en ce m-mteut sur 
ie tapis peuvent pro'iuire, suivant leur soSuiien, do 
grandes variation.? sur tes fou is publies. 

Ou assurait ce matin que le mini. tère avait offert 
he r att soir sa démission collective au presideat do 
la république. 

Quoiqu'il en soit, :outc ia muiaée,depuis 9 heures 
pisqu à une. heur-? de l'apres midi, les a té- set venins 
oui m:oistére-u au palais Souri)on et a S'a ysm ont 
été ituies.-antes. 

D'un autre côté, de longues eonfcrci-fts on: cîé 
tennss, hier an soir et eu invité, par plusieurs me u 
lires de la majorité. Le générai Cavsi^uac esté-—u 
hier et anjourd htti s la séance. 

— L'intimité du président de >a rèpubisqae aveu 
ie généra! Changarnier est >uas »raude m. iama-r. 
Ce f»n pstent poar tuas réduit a néant qae.qyes sois 
bruits qui s'é'-a-ieiît répandus sur de piuieu-.n -; di:-
siaences entre 'tes d-'ux éminents persosn uire; , 

— On nous a-Mirn que ic comité de 1 Union Elec-
torale de Paris doit préposer h i -sic suivante "<-.x 
choix tirs éic-eieors pour tes trois namitarions u 
f îiïc en remplacemei.t tle MM. Boichot, Raîtinr ec 
Considérant : MM. lus généraux Ducos, (Se L^.hîUe ; 
Rastoian; d'Arbouvilie et Lcvaitkm ; de B*mbateau 
et Persil, ancien pairs de France ; Ausédé.- Tùityer ; 
Luâeau, ancien député de la Vendée ; Bnnje.u.n , m:-
tùeu membre du la eon-ti u"ir.a ; i'abi» ■ C •• 'tu -re-n , 
:«dété;> aumônier lu té'-gaie Stt Belle Ponte ; té s 
b"i>". ion i-tieur dus crècim- e", Coclde, av u-a- pu it-
dis du fondulear de i'hos-pice d eu nom. 

— On assure qu'âne circulaire da adm-lre de 
ia jnstic adr-r-sée aux procureurs généraux et. aes 
prornirours d-s In répubaq te , SV-A reeomm.t.'î le d-j 
»urveil!er h conduite des i-is;itnteurs >upcriu .usiv, 
et. de déférer nus tribunaux correctionnels ces 
d'etnre eux qui, a .'occîsion a,- leur eû'eîgnoœ ni., 
auraient tenu do? propos séditieux ou des d'iscaur-s 
cooirair-'s à la religion ou ù la morale. Cette téreu-
laire a été écrite à ia demande d'un g-aed noittén: de 
préfets. 

— On dit qu'il est question de nommer M- de 
Perrcuse , maire de la, commune de Nogot»Sur-
iname, ami personnel de la famille B-inaparte, s Mu • 
nich (Bavière). Le poste de Madrid lai avait été r Itérc 
dans té principe. M. de Peureuse est ie neveu eu p-..-
nérai Piat. 

— Le ministre de la marine vient de donner 1%-r-
dre d'armer trois bâtiments de guerre prfur a".e.- v.«. 
foicer l'escadre fie la Phîa. Ces Lâtimcnts de;,é ;:.; 

• éire prêts à partir £!s;>s: toi té vole de TAssenu;... u 
I sur la question de ia Plats. 
| — On assure que l'affaire des i tes Sandwich .s: 

son Banc la flcch<- meurtrière, tuais ses jambes fléchirent 
sous loi et h tomba baigné dans son sang, en pous-
sant un gcm'issemcùl plaintif. 

Le vagausu&shram'hiî rapidement le sentier et, chur-
gcant-.t^teiflpr son gibier sur ses épaules, il rejoignit 
les Vassaûx %térés dté tant d'eudace et surtout de tant 
d'adresse. Mais te ;-?pus qu'ils avaient ets perspective leur 
fit bientôt oubliée leurs urjurscux soupçons, ia joie se 
peignit snr les visages de tous ces sffamésv%!_ 

—- Pu? sais,.; âr.eqaets ! dit en riant l'incohftu tout en se 
déchargeant do son fardeau, voilà qui va rompre ta chasse 
et mettre les chiens aux abois. 

— C'est un eanp hardi qui prouve que ce n'est pas | 
toujours celui qui ehat-sc |a bète qui la tue, dit Daniel. 

— No ch-jnmns pu- encore victoire, mes moîtresp car 
eo n'est pas non pins toujours celui qui la tue qui la 
mange, répondi-. ic vagabund en commençant à dépecer 
le chavreuiit en veneur etpecime nié. 

Eu'effet, tandis qne les vassaux, dans leur avidité, ra-
massaient ies uns des bianehes sèches et que les autres 
ranimaient tes braises presque éteintes, ils' entendirent 
la vois des chiens se rapprocher et tes clameurs confuses 
de la chasse devenir de plus en plus distinctes-

Tons tes paysans tressaillirent, en tendant l'oreille, 
■fi'ineonnu sent resta impassible. 

—- Nous sommes perdus! s'écria Daniel avec un accent 
de terre»? inexprimable. Ma pauvre Jehanne ! mes pau-
vres enfants ! Mau dt vagsthond, pourquoi as-tu tué ce 
chevre-ad ? La. téiç de la meute aboie déjà sur la colline. 

À eus ah**, fuiames et. enfaets se levèrent comme mus 
par une pnés-snee suchumoine, çt se ruèrent vers une 
espère ne îaU'èro pratiquée çoiome dernier refuge dans 
l'endroit lé p.us épais da foorié, où l'enirelactupent des 
branches iu'tçrce^'tairi'nieiiie ies rayons, du soleil. . 

Les chiens arrivaient, suivant lé chemin qu'avait par-
couru le ehevreuii, et derrière eus on entendait les.cris 

En présence du périt imminent, les serfs sentirent se 
réveiller en oux les soupçons que leur avait inspirés l'in-
connu. 

— Oh! je me doutais bien qu'il ne s'était g'ussc parmi 
nous que pour nous livrer aux vat-lcts de vénerie, s'écria 
Dauted 

s— Pas. de miséricorde pour le traître ! ajoutèrent les 
autres paysans en tirant leurs cautcaux. 

— Ça, înes compagnons, dit le voyageur qui se mit en 
dél .n-e avre sou lourd gourdin, si ia main vous démange 
pour :e meurtre, cherchez un gibier plus laciie à abattre 
que moi! 

— À «tort ! à mort ! s'écrièrent les vassaux en tour-
nant autour de lui avec leurs lames, cdncclantes. 

— Vous perdez votre lumps, mes agneaux, ci vous ou-
bliez que, la corde qui vous menace s'allonge à chaque pas 
des chiens vers vous. Arrière donc si vous ne voulez pas 
tomber sons ie poing et le fouet des piqueurs. Et sur-
tout plus un mot, plus un cri, ajouta l'inconnu avec un 
geste impérieux, car vos cris vous perdraient, et moi, 
qui veux me dévouer pour vous, je ne pourrais plus vous 
sauver. 

' Le bruit des cors se rapprochait toujours. 
Les paysans, d'abord subjugués par l'énergie de l'in-

connu, se sentirent mordus au cœur par une fréuésic de 
rage, ci se jetèrent sur lui pour l'entraîner avec eux dans 
te fourré, tandis que Daniel lui criait : 

— Pourquoi veux-tu te séparer de nous, si tu n'es pas 
un espion ? Partage notre sort. Tu séras découvert et 
pendu, ou tu te sauveras avec nous ! 

It éiait temps. Les chiens, remplissant l'air de leurs cris 
furieux. fondirent comme une avalanche sur ia place où 
gisait le chevreuil éveutré. 

:Le vagabond, repoussant alors les vassaux qui cher-
chaient à comprimer ses mouvements avec ïa sauvage 
énergie de la peur, ieur dit à voix basse : ^ ' 

SSTS 

chercheront pas ie braconnier qui a tué cette bête ! l^a 
flèche qui l'a" percée n'a pu tomber du haut des airs ! 
L'arc de Daniel est resté sur l'herbe ! Laisscz-nn-i donc 
essaye:- de détourner leurs soupçon? sur moi avant que 
les chiens ne cernent ce taillis et ne le fouillent de leurs 
gueule* sanglante- ! 

Et il s'élança hardiment hors du fourré, où serfs, fem-
mes et enfants restèrent blottis. Il lut aussitôt assailli et 
entouré par la meu-c haletante,et il couuncnçait à crain-
dre de ne pouvoir se dégager de èe cercle de bêtes dont 
l'ardeur de ia chasse avait irrité les instincts léroccs, Cl 
q u se culbutaient tes unes les autres pour ié déchirer 
comme une proie, lorsque les piqueurs arrivèrent, et 
parvinrent, à force'de cris et de coups de fouet, à' leur 
faire lâcher prise. 

Sir Stephcn Cosington, qui précédait le prince de Gal-
les, parut ators au haUt du sentier, et ayant compris d'un 
coup d'œil de quoi il s'agissait, désespéré de voir ia chasse 
rompue , il Ordonna qu'on pendit le braconnier sur 
l'heure. . ' : 

Les piqueurs, à défaut de corde, délièrent ecltés qui 
accouplaient ies chiens de la réserve. Pendant ces apprêts 
assez tristes pour l'inconnu, Edouard lie Galles arriva lui-
même sur la hauteur au milieu de ses lords et barons. 
Apres avoir contemplé la scène bizarre qu'offrait en. ce 
moment ia fondrière, ii descendit de cheval et se dirigea 
vers le groupe formé par te vagabond, le piqueur et ies 
chiens. 

Le coupable n'avait pas proféré une plainte, n'avait pas 
jeté un cri de détresse ou'de grâce. Le prifice de Gaik-s, 
qui aimait ies caractères courageux, s'approcha de lui: 

— Tu es bien hardi, riband, d'avoir osé tuer la bête 
que ton seigneur poursuivait et que ses piqueurs avaient 
rabattue; bien maladroit, car tn ne pouvais manqueé 
d'ètrè surpris ; bien orgueilleux, puisque tu n'implores 

Bl|îr?c;otnier leva ses yeux bleus sur.UpMrd. 

| —Vous n'êtes pas mon seigneur, ri'pondit-i! cv-rc ru 
j fier sourire: j'ai filé Se chcvren.i parce que j'étais-ù vv. ; 
i vous voudriez interroger relui ipii vous vo d: eu--. 

• chasse; je ne dcm&ndc pas. de urde parce pu - j :• -
mis le crime dont ..n m'accuse r-! une, suivant :-a t-, ut -m-.: 
d'Angleterre, ie ou rite la mort! 

Le P:-ioce-Noi!' t- regarda av< <• une profonde sm-r-vi-
— N'as-tti donc rten à obtenir d'Euena: d du La ■.- :' 

reprit-il. 
i—Lue seule cho-c, répîiqva ie vagahoon cts u-c> • >\ 

avec imouetanec ses l«n :A ettevux ototMs su • M.- ■■■■ -

les. Avant qu'on ne m.- pass° autour d<» cou ta ••:;>.:>• -
vos'chiens, permetti z-moi de recouimander n: u in.:- ■ 
Dieu! 

Edouard, de pins en plus étomd rie cite --s u.i'ti;-:'. 
ex'r.tor-tioaire, lui fis signe de la main qu'il un MC . U •;; 

le temps de faire sa prière, 
— Est-ce que le digm- évoque de Ségovic ne tous .-»«» 

compagnerait pas, inesdre pr.nrc? riemanda ic- vajî.b.-.nd 
en promenant autour de lui ses regards millanU due ko 
sombre. 

— Quels rapports un riband comme toi pc t-il awir 
...vcci'évèque de Ségovic? répliqua ie prince -.ie Uaîds. 

— C'est moi, seigneur, <pj: nier lu ai tenu t'étri r ua 
moment où i: entrait, dans Bofd--aux, et je =jésu cra d u ; .1 
put m'ossister aujourd'hui, au laoamnt où je vais eu e 
iancé dans l'été: nué. 

— Tu te passeras forcément ne son picox office, ,-;sr 
n'a pas cru devoir prendre sa pari d'un plaisir aussi sou-
dain que celui de ia chasse. 

—- Qu'à cela ne tienne, seigneur, répliqua froidement 
le vagabond. Réprouvant pas le besoin d'être pendu sur 
l'heure, je cpnsimtiï-ai volontiers à attendre jusqu'à de-
main.' 

Es. GONZALEZ. 

(LamUemmQchMnnumàre,) 



arrangée . et eue bar suite des récentesDPOO ©skions 

tracto enfre la,Franc? &mmMte&SLàes'm' 
cienu.es çoayeatioiis jEjai recevront en aaM® ffflfti 
nue iaterprétatioa nouvelleplus étendue».' " 

— in fameuse théorie de ïAnardùe da trop célè-
bre P. J. Proudùoa trouve des disaiples .qui % met-
tent ea pratique , même dans le eamp socialiste, 
Ànîoard'iiei tractation Fraternelle et EgaUtake 
des chapeliers déclara qu'elle n'entend pas ss soa-
meUre à '^autorité da Luxembourg, AiîS ye'as des 
citoyens chapeliers : « Quiconque eoaterve une iiëa 
gouvoînemeiitûiiste , et rêve encore lu petcnme ga 
pouvoir, n'a jamais rien compris à h rôvolawpii. a 

— Un fait de nouveau couru* U brait d"'Bse. pro-
chaine revue qui seyait passto p'ar te président 
de ïâ république. CieUa nouvelle a pris paîssanée 
dans les ïeniOes im plus uvuaeéea uc k dgatoeratî* 
."auge. 

— Ce Moniteur cnaoaee ee matin que s caafoi'-
ïaèmi lit eu décret da 3 mai-! 848, des pièces de 50 
•lentt-xc-s vOLt a.r-e wteeâ eu tirruiatioa. 

— • Aujourd'hui 142Saie anaiversake" de îassais-
sac^e de patronne Ut P^ris.humbte tfïb du prolétaire 
de Nautecre. est commencé, à Si-EttonE^ du-Moat, 
les ucuvcittoè nawerceiles ei les eéroatcDÎes ?eïigï-
cmes eu l'honneur de Ste< Geneviève. M. l'archevê-
que, de Paîk a officie potltîicuienîeat. 

Suivait l'usage, lia montagne Ste-làensviëve ataïi 
uHëyatemeci eaeutabrée , dès lematia, da pieaït 

pciCîiiaP 

-•• Ï.1 y a eu hier geaade et aombireKae ïèeepiiou 
chez u3."ie tainislre de la guerre, les sunve?s&i«Htt 

vêtaient fort animées;, et for» s'eetreteaait de toutes 
les ehances de guerre que pouvaiesi prèseat-r on ee 
moment les derniers événements de l\âlpcric .et eaux 
de iia Plate, 

-- Do pressantes instants au* été faîtac encrés de 
SI. ù-Albert do L-.rvP.es pour rengager à retirer --a â«-
taissiop de riîemd'c-de L coinçais-ion j^eri-aaatoDtedea 
beaust arts; taais i!h3uorabb= eepi",u.s-ï3iiï- de l'aSaire 
«in tournée» du N-potêci. a persisté daas sa eésoài-
Uoa* 

-~ ii e&t question ci* présenter a L'assembièe uaa 
u.aveLe loi §sr ïo colportage, la •jartsprudeaae de ■ 
coria-ns Érib-sacs ej-aai été favorables _ cas-c liberté 
<:■■ commerce do la librairie ambiants moins ïmi-
•> eo ou'il ne semble aux préfets, pots* préserve? leurs 
cara^egees contre i*iasvasi©u des petites CÛBKSUOCS» 

pw le !:u?:«!t3mô. 
—M. Fcald s'apprôîe, dit-on, àdoEUC? uii èds r^rijrjl-
lltsco ta taiaistêfé des finaneei. 

MATHaWAfJ iJÊCISJLAS'lVB!. 
•H'«tV<? et feu du (a sèma du 2 janvier. 

M. ParrteUf ministre de l'instruction publique, o'éfouue 
que ». Vealu, qui s'était inuatré si grand partisan de ta 
duerié «VuseigEomeut, vienne aujourd'hui eomisattre 
Fm-nence demandée pour- le projet de le;. 

ie ministre dit que la travail est pïd-sè, et qu'il foat 
theage? aa persuacei asaiWes; déjà oteupé' à préparer 
l'étiKion. 

Tout s'accorde à déffioatrer la edeesaitô du votCi- Pur-
gCiUO. 

d • Vczin, su milieu des juteyrttptiûes, insiste pour î'o-
pitdcn qu'il a soutenue. 

ai. S»olé déclare que son avis es? d'aecorfer f urgeace, 
et Eùuie ia loi, pourvu une Ton déliatsse son eav^tèAi 
transitoire. 

M. Beugnct lait observer que ee que 33. Slolè propose 
est. conforme à l'avis de la cotami-oiobj q.» LU yen qu'a-
dbérer à eette propashsoa. 

I; est procédé au vote sur lu quc'.ioo û'tageate. 
Nombre des votautî, &ïi 
Majorité, 513 
Pour l'urgence, f>4t3 
Conîre:, " 54 S 

" On rit à gaucho, 
a. LE l'RÉstaEHT : il n'y a pas de qa<d rire çuaad sa voit 

une assemblée «uiqae ainsi divisée. (PMdnde sot-sa-
non.) 

ïiL le président proclame te rejet de l'urgence, et dit 
que la toi ne sera pas votée 5immédiatement; eîlo resta ù 
I ond e du jour ooàr le moment: où une pi-étuière délié-
ration aura lieu." 

% Nous apprenons qu'après vérification, encrée .après ta 
rnéunreùî" Sa séance par les employés de î'àssf-jablée pré-
p.séKà.ee .ravaii. devant trois dcl secrétaires bureau, 
te résultat proclame publie se trouve usodilié eosame 
mit : 

nOife vois pour rargoaae, 307 vais ceatsa. 
i.'urgesce se trouve nom adoptée. 

Séance du 5 janvier. 
Présidence de 'M. DAUGCUL. * icg-présiuent. 

A deus heures îrûîs-qutu'ts .u séance es; ouverte, 
i.e procès-veclial est lu ec t.dnuîé.. 

URO «ive agitation se tait rct^arquer dsne l'absemulée 
au débat de la séance. Dans l'hémiévcSe, »u groupe uoci-
breux entrave ia eirctdatioa. ^e seruitu d'hlo est, aans 
nul dôme, «'objet de ces eaaticésuiioa» 3Bîu«*-ej. 

M. LE puïlsiUESS : Je dois donner contmissaitee . 
semblée du résultat de lu jtci-iUeatiaa qui u été iaiic du 
sci'iuia d'hier sots-. 

A gauche : Par qui? p«c* qui? 
3i. i.c enésuMST n Par Si-oi- meiiihtCi dn ija«eaa.. 
Plusieurs «oix : Les nom.- ! 
u. nu PKÊsibbNT : Vusci Us i-ésuSta» de ta vct iticidoij : il a 

été frot&até d'abord que U- lUMàbre U5B bl'leu «tait de 
tistî» au heu de d-4. Pois' oa a du annuler è btîdc-tins iai-
sans double empidi. Eu déliaiti'vo, le résnhui a été eeci : 
50» pour a 307 contre, par selle do quoi l'argenee serait 
adoptée. ■ 

ta PACLIN GILLOK : Pai eic porté, an Moniietir. cemm-a 
ayant vetc deux Ma pour, Or, j'ai le eertttude an n'avoir 
voté qu'une fais peur l'urgence, et je sais çctai» qu'sa. 
cuti de mes ceiiég<<«s n'd vntc pour moi, Vo'ei prehabic-
ateat lasoiirce de-î'etfretu' : un de œrs e-o'iègeies.. presipva 
moa homonyme, M. tirilinn, porté an Moniteur comme 
absent, avait voté peut; on atm tu tujoïw.di'o avec mot, 
comme eaia est arrivé pSusicu'ïs fois. "' 

». r.ec,NADLT-SAEiîï-jEAî(i »?AKGLLV ; ic i tons à constater anc 
erreur qui m'est pcrsonnclse, J!ai été gcrîë.eoia^c mé» 
tuntabstcau. Or, ca présenta d'un voie qui tend à dôsu-

je regardais comme indispensable,- ., = • -•. • -. u 
M» ré PUÉSIOEKT •: Toutes ces erréara sont Se résultat de 

la typographie ef; ne peuvent rien changer- an- scrutin, 
car aoqs avons 308 bôliétias bîaaes et S07 bulletins bleus, 
ftiumeors à gauche.) . . 

u. fis GÉNÉRAL DE GRAHHONT : Vingt do aies collègues peu. 
vêtit attester que j'ai voté pour avec ies seatimeats qui 
les ont animés. 

a. LACAZE : Je ne vices point discuter, je sais la féscryo 
qnp mimposo ta part que j'aî prise au dépouillement du 
depn:e? scr-idia, jû viebs 6cuîe.'neai déposeï sur ma par 
Me- d'honuecu' eamacut les choses .se sont passées. 
Osas le premier déissuilleuient feitdt'Ea tribune, anus, 
avons prouvé, cincli nn double eakui- G23 bulletins se 
partagraat etdre les eouleai-s uiveis. „ C'est la résaiiai 
qui fut proeiaaeé, eauf réserve du la vésiSeatiou^ les ur-
nes furent portées dans ie hneeaa des prorès-vci'haas, où 
ia véritseaUon se Gt en présence du tieL ceeréîatres par 
dis employés m u&aas» et cela aven ua sala miuatîeas 
«ui se permet pas "ombre da doute. 

H, uïbosLï DE UFOSSB : Les espiscudGiis ùeaa«jes pas* 
§?• Lacaze m'obligent à monte? â ta tribune et de dire que 
sti vous admettez qas le résultat du dépoutlicmenî fois à la 
tribuns puisse être rœttlié par use vérification iatte en 
dehors de c«te cncelnie, eeîa est eontroire au régieL^enî 
et va vous expose? u aveu- de perpétuelles variadous «teus 
les résultats de vos scrutics. Oa ne pourrait plus compter 
sur. rien. 

5Ï. IDufoageraîs cite sa fait donné par h jùarnaH't'"-
»&;?» tait, c'est qu'an de uoa codégues aotoityment 
absent ess po;;te comme syant voté pour. 

A gsuehè : Oui? qnî? " • 
M. DtîFoccEiiAis : Cb vote, annulé; ïéoabbi ta Lalaaec, 
à. iUBEv: Voïci. dans l'intérêt de L vër-ih;, es qae je 

cïols- déclarer. Je vouisfa aj'aboleaîr, ed io'dvcfoi.aj'jc te-
nais à ns pas ligurer e<mune absen*. Dans ee j'ai 
voté pose et «uatre, et je suis porto au Slottinur cem'ma 
aytsu voté blanc saus iaserîii;u'd« buïlaiia blsu. ■ïiOngac' 
cgsïatïûn.) 

.ii. hs tttègsDUiSfi: Qw t'a^stembléo ma pni'setlede lui 
tdhtf -.ôiaarqiser dans qaellr vois elle s"eugago ù Pua 
sdmeî ks chacun à vetar «wciamei son voie et discuter, 
ea ce qu: ie concerne, l'exactitude des apératutaà. 

a. AflBBY :[è'al coalié -e tait qui m'était pe^oaael à 
quYiques collègue*, eî e'esi u'apréi ;eur e-jtiseil oae te 
suis a.on;é u lu ÙI-ÏLU^JS. 

a. GitiLUî.\ : Je\leo3 consiater que i'm v.-té uU^ic quoi-
que p-Ui-Eé i ̂ mme a&soaï. Kn re-vauche, tina t^dégtto, 
il. Giistiïi,q!ii ti'avoté qa'uue fols, ed uoft4e«2«ae3¥*ai 
voté deux fois, 

in. tu. DE LismRiÊ? Lca ifihs quo v«us veaea. d'ealeadrc 
evpiiqu&iii tev^ie éaasqa'8 soiîàeswlQ oe-éviuuuiicn.: uu: 
ue 'coaeiieaï paîat à lu pavane do nus ^ei'étaîis^.'ïo 
demande ù l'assenibîëd tis mbia^oaâ* pumuent et tim-
p.'cuaesii. tu ïvuultui de vutu et de puS^çv Ù t'ordi-a du 

a. DÊBARD: ïedoiu dire que M. R^it8aîi»Ss•Jeaasl'Au* 
géip_ tiyawîit eoœme nbsest 49 MvHÏiet», quoique ayant 
wdé Lpne. San bai:, d.. viens d'«t?c reireavê û l*iu»(<iai 
i^è.jij par.ni iec end (RutBOUrs.) ' 

ta clôture uc la dis-mssîoa est preuoncée. 
a. ï,s l'idstDEs r : L'iaeideut» toatof.»is, n'est pas vidé, 

ils u deuK cotes on me crie : L'ordro da i«t?t Mais po^c 
un côté, l'ordre du ja?*? <ét^. »e rcsylia: du scrittia u-'hicr, 
et pou? l'antre, ijï résultas de sedi... 
tu vdeiCealroa. 

KL de Lasiey;-io tteraiste ii demander ie •utehake tin 
??puda d'iitctp. 

tlj, Ségur d'Aguesseaa fait observer que îe *-ésaUaïd.. 
settum dhle? e'at.lé proetsiiau cju'ù,ee . cr-iu vu. 

L'orateur coiiciut eu proposuac S;anauht:ou scru-
tin. (Rtiineut.:3.) 

M. LK PRÉSIDENT : Il ya adeas aeures qao eeî ia-ideut 
dure. (Brait et hiterraptipt:,) 

I
 JL i-oiLï pst d'avis <y;e is résultat qui d»dl nvu> lu 

plu.' d'autorité, lu plus euaffat'iao ù la règle, c'est la té*, 
sukaï proclamé. (Bridi.} 

A l'ovs-nir, ja dema-iderai, ditt'orateur, que joate vé* 
riliestioaseÊtsseàla tribuns autant de fcis'qu'ii sera D> 
ccEsahe. 

Lnrutc-tî' cuacluî c:: propcssnï une l'ordre du ion? 
ti'îp.ebp la qaostioi: et-donsio une solution s'ecoaaue'aè-
cerua w; pja' to!-.î lu mo_ Je. 

il. le présides; demis lecture d'un ordre du jour ce 
M. SouU,ès, en er>n:.«iue«ee duqs.'sî L'assemblée, passait 
à l'ordre da jour, piwlameraît déÊrduî ie r.-'su'tat c/a t'u 
rerudo d'hier c-t les ré^u-ves m! c ù «çant. (.Uns. vçhiî) 

5Î. Bazemor.te i b trthuae. (îbî eîôUwo ■ la Viiwure 11 
iO!t'\ e. ', DVVï) 

S->U LuiiçtiU3 i-OUÏ 

ii. Basa s'oppose ù)'vrâie((t(jou.* uotaé. 
ùit-s;, te résultat de lu véribenUuq : h<j LU 

couples scellés. (Longue iaterrupi'vfU.) 
». DUCBÉ: La eldture! faetu-a.ivî 
kl Ëaze insiste aa tudlieu du htea. 
La àéaaee continue. 

M. h <:orffl.siîssàî?e c*s-.raordiass,:ède ta 6* divi-
siea, préfet da Rhône, a pris l'arrêté guivaûï : 

Art. 4°'. l'assemblée des éditeurs patenté» de l'asv 
roadisseaieat de tyua est ep^voquén à l'effet de orocè-
dcï-;, le- uitoanehe $i) janvier tëiiii&> leur:, umyauts, s'il 
est nécessaiî:çi, au t'eaouveile.ae;;; ia-.égvaè un irmitual de 
tasames-ce de Lyon. 

A.'î. 2. Les opérations de rssàïembtée auront pour objet 
ia ti»>oaiaa£ion : • -, 

•f& D'an président du tribunal ; 
â° De dix juges; " 

. 5U De sis suppléants. 
Art. S. L'élection du présideai sera laite au scrutin 

isidtvideei. 
tes jbges sçraat aommés tous par nu seul ccrutiu de 

t..-» sttpolèaiils serait égaleaic-ut uom=sés tuas par UM 

seul seroda de liste. ( Art. (jfcH du C. de. C.) ... 
la ma.j«riïé absolue des suffrages seraaécessaire pour 

chaque nomination. {ïhkl;) 
Art.4. La duréejdcenaauc scrutin ser-a de deus heures 

au moins. (Jbid.) 
Suivent différentes dispositions, une en tria aires 

qui divise l'assemblée éiectoraic en sis sections ainsi 
réparties : ' • 

La prennièr-e seotioa comprendra k« électeurs des 4«* 
et 5* nwo'Khssemeaîs- de porceijlioo de ta ville de Lyon, 
ainsi que les électeurs ajjpartenaat à la tlrnk'Rous^e,'' ei 
seré

a
nwaùmùte!-âe.¥MEc. ..... Tri-

ha deexiémeseeuan comprendra les àiaelears des- 2" et 
4" arrondissements de perception, et s^réuaira dans la 

% 'La troîsièaae Séetion eom^eadr^ sss giépt^j^#'âa 
urrondissemeui de pereepMqai ^tse.srétiaisa.i^ mWt 
de Justice. . ....<?<«< fff*& 

la quatrième section cempreadra to 
la commune de la Guiilotifee, &t m 
dernière ville, avenue de Vendôme, s 

■ la cinquième section comprendra tqt 
la commune deVaisâj et ss réunira da 
commune, ea la salie de .l'Ecole marne￼ 

La œstème ssedon eompiieadra tons les électeurs des 
communes 'enraies de Fàfeoadïssqmeat de ^yon.et se 
pésaira-ati Palais-de3-Beaux.Arts. .. 

- Après m froid qai est desesadu â la limite 
estraorJiBaire da $5 ds^rés eentigraics, ictdégel a 
eomaîsa'eé hier et transformo aos rues es marrés de 
houe ei do stteige foadsë. Cette aaiï eaecre ii a gelé 
mais légèremeùt, néafemoinslég' courses aeesmplies 
das3 b'Eîatîiëe uc seront pas sans (langes â casse 
du verglas qai couvre les pâvêi et ies trottoirs |«2r 

qa'h se qtae le dégel ait de tioaveaa fait scatk son 
ibliaecee. 

'•— La g^daeica de Vàppu noas onrie de faire 
eoauaîis'â qa'eiio est estièremeat étran^éro a toute 
Bonvfite py^atioa «ai pourrait se taire sans ee 
titre. 

'—Oa troave, ea géaé?al, assea comsiais de se-
prêcher à la police maaieîpala tous lé* taçeiieats qai 
erriveat depuis quelques jours par te temps eaee;.;-
tiosuei que aeas sribsssoaÉi» d ic?.L tuïte ttnBtsfois» 
co'ià fait rmsoqvssi <>® «lô OGJ ieciadra? ad teaîi aa 
peu compte delà pasî ÇQ5, dsss Leaaeoap de ceu 
bceldeais, revient ausiii a ri;au?ad3uûa persoaae'ilsj 
À es sujet ou nom eita ua aecilaui asviva ait? au 
soir aa eiïiïefcar des rues de k\i?bta4lcd, Heaïï, Bas-
seviiië et du Caret -, et qati p-^ aa bii-a?d pre&jûe 
tait*aeal8U3t > aa pas ibii do viit:mis, 

liae.cbarreïtc/jpataBiiac&î cba;gea de ûbarbaa àô 
terre, a versé dus* 03 pt-tusug::, .t ipat .te «.-sairgemt'ai 
s'est t'épauda îaï Sa vais paWiqaô ,. mm qev; pi1-
àsnae ss sok Graavd û prniimlié. Oc-, aa aseî(lea2 
de ee goopa eût pn être sacnemeas dviîé$ d'abord ea 
divisant le chaegèmtaï en dsax mijages^ aiiaa qtv'oa 
t'avait eoïsseiii« ea cîtasrretiœ, puis en iaisaàt aa 
atolœ précédé? la voitaïc d;uaa J'fcetalEeQ;', 
eduïpjé ds aîgaaïOi' u'avaata ie aiaavbs , uâti da 
aepeilut s'y eagagtas ilîatJ.pi-eaélro deit t^cesanaai., 
t'usseat<4k>3 aiétae tat-t 6îmtic_-, ea tsâe cbc.se aa-

àL'.atbiquu eax ebsr-retiera ea générai, et i:oa est 

Sisscx bmtaîotaeas aeaadUi quuad eu se pemaei c? 
isattr ùacoer daus ee se as quelques eoctialis, q'^i ceai 

eepc-adaat fc?t aaEa?eî$4 t..a:sqat; tsar aapjaicaea 
pc-uï ae fcas leajouia s-'Ç'icmbc? u^? ess ueu:ls. 

 Lc-nbosala ûa fer de Bîjoa u Çtjjaa Q dt'à «aie?-
eeûtb psadeai tua:^ lu jearaéo du bl) deeemL/o. Cu 

le Oîavat, parti en- Dika ù d hsctï-es du ma-
Un, a été ub'ilpé de s'at-rûter u ilLaoa-y. 

Le «UJVOÎ sajvaoî- u'u pas été ua>s>i loita- La icat> 
ebee tle Fu?ig;-v , a fciaq Liloaiitea do D-tfan-, teni-à-
fali oÇ'StrU'.ï * tv.j :: :iv:r.-. • ;iiavauu;t.:.lu. 

La IcaiHemeca , "e r.e?\iea nén >;: s ; fair« J 'JJÙ-

BUO iea e V,UJ.. ^Ic ili.a çnts Çaadi deraLr'qa.-; lu n_-
;aid5 valu u en oiat dCôbyud. 

■ • •• iJa:;u tu ç-iut-aé;; du 4 cOv?eat s*d".' lej tptdv.j 
b'y,i?aa dti i>j'e\ la ijasaïae dé...-.:', jt-e;r.iu?,; • 
ivrjs ù h «f'Uro'X-Uoas»*:, graady rue uu Goi-V.» i7, 
ti'cii. rat ..e 5e w . / ,.:iauiaù ea w>aUit'4« «-s J u-dt^ur 
r.piî* legtaee deaa (a-iita eue. 

fa aaii suivante., te a.-aîtaë toisippi, Purgeai, nu 
preanc-i? baisidaa da Se féger,-eol moi't aaakcm'-na 

ba uc siîtecûcup ..-i...; do poîîtif sar la &ia£v5 de sa 
.met'î, tcaii lau ami* i: aa suicide. 

— La iùslità d'agritaittu?*, Eeieaeea et ^.y-.j de 
tyaa;, «ioat d'appcîer dans sca s-tia piusîèn?s cavatuia 
lyaiicaie, pou? combicr le:» vides qa« sa laoït a iaiiù 

daia s-u ria'i.s. ï.sa aoavcaaît sociétaire dus ÙO„;.: 

liî. Gietnest-Oésormefr, dua? ta sectïoa du i'iaiqs-
trie, et M. Giéaard, pivf<S5«ir ù fecuia de a:^Jo. 
eiae9.poar b soctien des teie^C'tii» 

- •• Ua aeeièeat doe^ it;3 âuÉ=.e3 &i»ai«is pa dev i-
K1? eatrC-meG»oat déalorables f-a activé à'coom-
■atEe de Lu Tour ce Saivagttty (ttèBau). 

1,0 père, >a mère et [«';•? Éiiie, ^aaaw t'iarsonao ■::.?<■■ 
ladivi:;, se ïtanvai^et laaii da la scoadav: dejiujèfe 
rouais d-a^ aaa pièas où travaillait tsa3 repasseuse 

étfeagère a b maison» 

Lu jeune personae se sent bicïdéa tadispaséa ei 
sorti pour respirer l'air extérieur; sa tWRivant mieux 

elle rentre; aiais au' baat de qaebpes mtexus, étant 
di aosveao fatiguée, etSs en tait imi et ressos t, A 
jHtitt& m'fiyée.datas la pièce voisina aù oa l'a suivie 
pauï lai prodiguer des soins, elle perd eoaaaissesïee, 

tojpbe ei ae tait plus que quelques légers maavé-

meeKS. Au même instant, Sa "repasseuse se sesî dé-

faillir, ses forces l'abandonnent, elle roule mr le 
carreau. La mère court chercher dans son armoire 

flaena d'eau de Coloome, mais iiorsqu'elle veut Sa 
faire respirer aux .ealades, elle est prise elle-même 
d'une tndîsjtositioo sabtfc et combe, sur sa fille. Ne 
s&tomi à quoi aitribaest' ce qu'il vait, le père crie au 
secours; oa ae f entend pas, ii est réduit à employer 
les moyens qui viennent à son imagtaatioa pour 
rappeler à la vie les trois corps qai loi paraissent iaa-
nimés,-mais lai-même est pris' tout-à-coap d'an si 
violent mal de tête qu'il oé distingue plus rien; ii 
sens sea forces s'affaiblir, il rencontre m .table m* 
Uqmïïe II tombe étendu; mais, aa bout de quelque» 
tasiants,'. il réunit mates ses forces pour arriver jus-
qu'à la porte,, il l'ouvre «l crie .de-Oonveau, Qn ar-
rive à ses eris et l'oa trouve trois personnes ne dpu-
a&nt aucun signe de, vie et la quatrième pouvant à 
peine se- soutenir, tjn réchaud garni de charbon, al-
lumé qui servait à chauffer les fers de Sa repasseuse 
se trouvait dans-la pièce voisine et donna seul l'expîj* 
éaisudde Cuqu!*!était passé. Qn fit immédiateniept 
ït-ilât& l'air par aux nSafades, et pu bçai de quel-
ques', heures Ils avaient reeeavré Une partie de taira 
ÉGaïîëd.-. .- -ù•.:..>.; I . - ..->,• 

a^8f-f&ai^eor tffl&ntyrw ^mi âépim~eï3 

îeunefilie fût tomi«e dans Sa pretùièîe pièce ! 

plot du charbon da bois daos des angariements termes 
doivent profiter de eet dseaâpiepsâï prendre las plus 
grades pïëcautïouà. 

■ 7-|{<wrecev;enslafë|^suivaaiiô: 
£ysn,ï3lîjaBYisri830. 

Saasleur ie Rédastau? . 
L'un des goiaa les utus daagercaa peur ù sùreuiauan, 

aux jQ3?s.dé,.yerglaSj.est «ans eojUredjttôpoat.de:Ja 
Gtîillbtière, a sa4ésee».te dueôtè de Lyonoù ia marehe 
doi nombreuses voitures aui le pareourcaî, ae prôslpj.-
tapt s;pr iè.plaaiaesmé qu'ii Rréaeate..ea cet eadïbit, 
oblige les îJaàitaat? à dévier, oîaau««nï awma (ris-bruts.-
quempat »de ia tigyp qu'il* ont A ^uxpu^p, 

Auisi a-tû^a bea'aeoupaapi'éeia ïuuta Lt ssliic-tudc 
tpisQ ^-faire recouvrir oa trajet, dès ;o première appari-
tion d% verglas.; d'une longue et iarge euuehe'do lubie, 
alla de preveair tant d'aecidaj^ qaï, uyuao ceUe mesure 
(|e véritable hygiène puoi«ju«J, s-H'Jûoat isiaidibicment 
arrivée sas c^iie voî; â fréqa.rjtee. 

Lu:! npiHh?cui acfcl^auw ;. ainai v^aa £0 at daQî 
votre benorablejourca?, \à«aueatd'arrit*er »a-/ d'ntareat 
pobli OU . c.X-.u.,.o-.. ;...-0. iau^Ua • U'. dal uri-
&.s, tc-saclgneaï assez de tauio a-u;- ..n i u .^ ooa,- ta 
."éemité puîjïique, et fjut t-pp/éder davautjiqo ca-.':Vft, 
a'i: esî ...os;.ii>'c, le «scusuo icu.iui;i toi-u o-t^.'i pou t'en.— 
oiui de ia ijé.o.8 aïcàvii-o, -i ; ... vtoa>' é a p-i.é.S::::-', 
pourra cendre 00 uata. -artn îes ver^lau ï-.n.-é 
queati. 
" Oserals-je; ca'vqy do l'hygiène ^ubUquo, V<ÎUJ orie.», 
ilnuïîeu?1 te KéJaccau : do Cvuroh- b:u:j insérer ce-.'qael» 
ques ligues -aua >o^ benoruo'. ; r....ap.u-j. 

• d^réou, . .ad'. jl'aiVL*, u-:::, ;.<. 
— 3à> b>i>iiâ3 aasac-a.s au la-'à^'d tlj la UJ:>'-

rie oie •' ': a-a : sa iaor- . --.'-al- j J uJï-a*. ;^ :ej 
a:u->L Ifû?î -.a.-„.i:a:.u...;a^^.„ osr 

...v. . .-i icj jsOwivc!. .V .-i swCifUt; ;i n 
ingtaisasemoa: iaolc:ptîe<î» d. cl^ éu—uuaae-
ivn; - co;to ïïOitc--. aa uij-n. ■>TSG*,ÏI:*>.±J 

Toetôi»; o..iaac-:'\ di, ki«?aeu Veraoj e-it arr »é 
âvanidaei* ù ïutaaj ta f<;ivd iui«adaâ*d;aea; psas* 

3iiaa oit y va çu^r ^a;.-;d.3c-jjoîtri. a? c-aléb":; sy-
tLïa ifcvtc-aUia te i j 'JotiiO'a paar s'eaato.'-.{ac!r a 
fco?d a ua é aviso a vajcûi- qjtai :e :r.:.;u.-. ;• à 
feLVUa 'veî-cLia. SSÙS etaye::-? qa-à îi. t:.,;a-.. * v-.iu.---i 

e.s u.: u ud tau LO u a'- 0.0 sKaadte queUace 
r;p;îoii o-ï'sd :-a-.c;'; - oa.-u u e ..o Sax-e. 

--- » &i bàdiadaciv dj:ia:r-:ur, ile Cerbère 
Ct \Q Uz'dçktti, uiù'i u.*) iivOirt» Us~uUdC'j ao; u è',T-

sii.-o. a d.'.yj.'i pouu .u 'dv-t'ya, .^,•• i'o:oa?iua' rad-:. 

Cvâ o'vCùa;-.- K u-iî ro-iiOn.-i -a» 4e ei ae taïad.o;:-- da 
h ;.a. J. _..-o..o..i. a...... ». 

t J .J. uÀi da- v.3 o..aa c_: é.. :a.:o u oaioî'-oa 

î-*-';- -, ... ... 
UOJ ioùiuKa 00 ee;.-:e pad/ s:~Stirë as.u3 :.ea:s 

idyeiï t-ati' noiut.., ...i u tocs ..-.o !o'....i.aldiua- a 
-> ..-u ii; élu ua^ùalaU'^ a- ;a LUO-LIIÔ* 

i; 0:- .,"00,.^.:: o 00 iû ■:.<.[>.ii. Uo t:^s. .OiKidp g"OS, 

i." LJOU:,0.. . „.'"', '•j.v.iv-W - « todt?«3 

da s *» ioO a.'.aa -.It /O.'J o J - i ;o_;. 
-—M...:.. at..;i-..u acj ,.....a: ..'.--.o^é-fs»do ^c:àcba 

000 ,-a...-, Le feâf-aicat é va .ejr;!---'JO o-^g.a-l !o 
Hs&iïo, t u. ; - >••—-..; da V, r.-u:..a.-oaan C!:Ï-

uk-! LoJ do PV.wo icw.Tjjavo... o :....d u'Jyoaeva? 
^*.;>Spl;t):, t:ul éi. OJ. qt:d .a O0«.^.--ao_a .lt 
; V chef do1 i 1.... «*pjg2di --^--^ — 0 o-^O ijii 

Liioois Ectaaias. 
Le Fisoj-vy o.: ^.'a_v, ■ .;- oatr;{ do d-'dés a lira-

ou,-! ■.. -r:. . :.:. . 
— Oa C:Î v^.:, t- vaw;X«-. capo.a;o VÎ.-ijï Qnuirc 

îcvrkr.. ca ...«o.,-.-. :.a eaaai.Od'j ùa ...ou--
rido?.',. o,..„: :a t,^ o,:iu iVaa aa—t aa p.aai.. 0.1 asiuo 
o.; 1 aaa^c » ai î:o-u..a:_co. doo ii-avac^ do oo uavae 
ea; é.'o .;?Liïc.'i a>.^o viaccar. 

— L ee.i/ùi a_! uai.ac c-ïu-._ordi.:aa.-o-:;a rude ei^aas 
cl- ■ » _0. .... J j ... ' w^l, v.ïvi ■. v/î>_ L. jO- J' li 

1 Ci«:_:.'a* ûu L": Sïci.:;a."»a_-., ia,a: uo-tîâ &>mmc-i ao-

uôlo c ;o.-- >^o Lai: jaa.a o—a -auvaleo oo^iiivaa de 

oOs î'e.L'OCï diiVo-i ta 

tia îoii c,aalo, c: que caca avaas d.o;u sîgaEle, 

•.-un-.- qQ.- tçûaopravwîaaueaica. - ^Oii avai.-ai u.u cra-
6a?»'ta<-j bt:**vitra*. t4°a-U--uai d- - : baiv;.- p-.-v ...^ —v-.-
iVo ^...ns m.:..:; ;é.-. u .o * ^ ao d-; loou >.»aî ete 
d .Li.;o.;_ la a: L\âiatég-oa i.ota; i'eo saogayioà d.- .a ata-
t'iae. • - -

— Ca aaas .-.a.; a.. Lit..a-Vcvia:a oae :• cabar* 
queutant d«« .:^d. utr^vettï ..«oup- oa t*/.uice 
eaaiîiaiautàa iofL-atu-'- -.■-•r a.a ^avd'.-j a vu;a--

Lo dOe regnaedî. de sg-aj a-^ara-é ko ao ;e dl et 
5s ; a est udù fcVetbaïqnsï'u €i*iîa-Vee»jl..5< :iO«c 

i .d;pét'.O-
-: - o_- Loï'oUt, .,h:--ooa:.t;-ù.i'3coaisraotiosii aa....-.-; 

à Brest, est. diiO_a ...u..... .-u- ^;-;,- . ou 
géaio niaritiiac, ea ueap,...,/e...r.^ o - '-d. ri a. r, 
udaiu, SUE sa detuaade, a ikia u.pjç «içpiu ; la 

retraite. 

filoavelles ëiâ'&nararesees. 

AJiGLËTLuiiEE... ' 
ILONORESJ 12 janvier. — Oa ai doiià^e TiHk>H • 
<l'ej»t la 10 octobreqa^ fcs vx*»aiui&>«i!s6d a. -.;...las 

et Ses coanaiiasaîfaâ amérii^eiai se i^iuéa^a -
Livemeui pour déterminer U Krouuèro suti de U La , -
ibrnie et du Mexique. Ua acte' a «té signé èa Liu^ue 
aiigiaïse et espaguote. Cet £Ue iadiqueu ; -. -,VJ 

commissaires des Jeu^ gVtrfefaemfint» "^'etuuiènt ç*a-
tendos sur fe point limitrophe eatfe les d§u>; ré.nu--
bliques. Ce paiot e&t la première terre o-a-o :Ln 
voit eu veauiiii oud à San~i>iega. 

Lacs-;? a'agio espag6?of a été enfermé dans unie bou-
teille de verre. Cette bouteille a été'placée .dans un 
tr-Mi da trois pieàa de profi»ode>Jr que l'oa a creusé 
dans la terre. Quelques peHetées de lerée caî été 
i'ctdfs sur iaboniogieparle«oïôaelWeMoifauuom 
"dapateraemecî amèïieaiû, et par le "général Condc 



Ou 

VARIETES. 
Sir Robert Peel vient d'adresser à ses fermiers 

une lettre dont nous croyons ntiie d'extraire quelques 
passages : 

« Je n'ai pas, dit-il, la prétention de vous offrir des 
conseils pour l'administration pratique de vos fermes, 
mais je puis vous donner à méditer cette vérité que, si 
quelques-uns d'entre vous ne produisent pas en moyenne 
plus de dis-huit à vingt boisseaux de blé par acre, et si 
d'autres, dans des conditions égales et avee des terres de 
même classe, en produisent quarante, et si ce produit 
s'obtient non par des frais additionnels, mais au moyen 
de S3ges dispositions, de l'élude des faits et des produits 
de la scknce, d'une bonne dispensation du travail, d'une 
disposition bien entendue de tous les moyens d'engrais, 
du soin qu'ils mettent à retire à la terre tous les clé-
ments de fertilité que chaque récolte lut enlève, je puis 
vous dire sans présomption que ce ne sera ni le chiffre 
du ia protection qu'on vans accorderait contre la produc-
tion étrangère, ni ia réduction du taux de vos fermages, 
qut vous mettraient en position détenir contre une con-
currence qui, cette fois, ne vous viendrait que de vos 
concitoyens cux-même"-. ■ 

» Pour aider aux efforts qui seront nécessaires pour 
soutenir avec slicces cette concurrença, je vous soumets 
les propositions suivantes : 

« La rente nue ù la Saint-Michel sera payable, suivant 
l'habitude, d'ici à quelques jours. D-m» le cas où tous 
les fermi<;'-s qui occupent plus de dix acres de terres 
paieraient la rente de la Sui. t-Michel et l'arriéré qu'ils 
peuvent devoir encore, je mettrai de côté 20 0,0 do la 
rente des six derniers moi*, que j'appliquerai, sous la di-
rection de mon agent général, avec l'approbation du te-
nancier, aux travaux tus plus capables d'améliorer ia si-
tuation des fermes. 

« Je donnerai la préfère tee aux dessèchements, à la 
suppression des hait g c: clôtures inutiles, à tout ce qui 
peut prévenir la perte ou le mauvais emploi des engrais. 
11 ne sera jamais rien dunui lé au fermier pour tous les 
frais que nécessiteront de te s travaux. 

« Si sur qnelqucs-mics de vos fermes dus travaux do 
dessèchement sont néec«tires, je me chargerai des tra-
vaux aux mêmes conditiuns qu'Auparavant ; le fermier 
portera Ses matériaux et nater-i quitte pour cent sur tu 
déboursé. Quant aux mitres amédarsttims permanentes, 
exigeant, dos iépe ises q ni te fermier ne peut pas conve-
nablement faire à lt."",t'Ait suai, mais auxquelles ii vou-

lu fermier pour tous les 

cltàtouncdîItfMatëtiàe certaine proportion, j'accueille* 
rai avec empressement toute proposition qui me serait 
faite en ce sens. 

« Cependant si quelqu'un de vous, ayant l'intention 
de faire quelque dépense pour l'amélioration de sa ferme, 
désire contracter un bail pour plusieurs années, je ne 
ferai aucune difficulté à le lui aecorder, s'il m'offre de 
suffisantes garanties de fortune et d'habileté. 

« J'ai pensé qu'il vous serait avantageux que je vous 
lisse connaître bien clairement mes vues et mes inten-
tions sur des matières qui touchent si profondément à 
vos intérêts, et j'espère l'avoir fait dans un esprit digne 
des longues et amicales relations qui ont toujours existé 
entre nous. 

« Croyez moi, etc. « ROBERT PEEL. » 

Mous appelons les sérieuses méditations de tous les 
propriétaires de ia France sur cette grave détermina-
tion de l'un des plus riches possesseurs de terres de 

' l'Angleterre. 
Sir Robert Peel n'hésite pas à apporter dans la 

gestion de ses biens ies réformes énergiques et intel-
ligentes qu'il a conseillées a son pays dans l'adminis-
tration de la fortune publique. 

Sir Robert Peel sait que ia terre produit en pro-
portion croissante de ce qu'on lui confie, et passant 
sacs hésitation de la théorie à la pratique, il offre 
à ses fermiers ies moyens d'apporter à ieur culture 
les améliorations que la science et l'expérience en-
seignent. C'est un grand exempte que nous convions 
nos concitoyens à imiter chacun dans la proportion 
de sa forte ne. 

Les améliorations faites sur une terre par nu fer-
mier intelligent, avec i'aide et sous la surveillance 
d'un propriétaire, sie profitent pas seulement au pays 
qu'elles dotent d'une plus grande abondance, au fer-
mier qu'elles enrichissent; elles sont encore plus uti-
les au propriétaire, dont elles assurent les rentrées 
de formage et dont elles garantissent les locations à 
dus prix toujours de plus en plus élevés. 

Cette entente si faeiiu à établir entre ie fermier et 
le propriétaire, fi profitable pour tous, peut avoir 
une influence précieuse sur les destinées du pays. 
Confondant leurs intérêts dans des entreprises d'une 
utilttu commune, propriétaires et fermiers se rap-
prochent, se comprennent mieux et se trouvent na-
turellement amené? à marcher d'un pas égal daBS la 
vote du maintien de i'ordre et de ia prospérité. 

5 0/0au comptant, 86 fr. 60, Quatre Canaux 1075 
5 0/0 » 92 60 5 0/0 Belge 1840,96 5/8 
5 0/0 fin courant . 56 85* Banque beige, » 
S 0/0 » 92 80 30/0 espagnol, » 
Banque de France, 2,370 > ; Empruntromam,85 
Obligations de laville,1280 1 Piémont, 970 

&mmmm^ &® PUB. 
Saint-Germain. . 410 »t fgoatereau. . . UO » 
Versailles, r. àr. 205 751 Paris à Lyon . . » » 

Idem. r.go. » »] Paris à Strasbourg 358 75 
Paris à Orléans.. 797 50| âmiens-Bouïogne. » » 
Pans à Rouen . . 561 25 î Tours à Nantes. . 275 » 
Rouen au Havre. 240 » j Dieppe. . . . . , » » 
Avignon-Marseii. 215 »| Bordes.nxà Teste. » » 
Bâle. . • o . . . 116 25 j Es von à Avignec , » » 
v'ïsrzon 540 » Cëatre » > 
Orléans-Bord . , 408 751 Paris à Sceaux. , » » 
Le Store, . . . . 455 >| Sceaux » » 

 ~ «,«m«»mR3sœ»»2=î»»^'-™-------

» 

» 

BOB»*» Si Soi ïit'OIH ®» & JM.KTCXK £§50. 

'--0/9 . . . . 
«antedjp 0/Q . . . . 

(5 0/o (coupures , 
d, l.| 
d. 50. 

5 ,0/Q Piémontaïs , . . 
Orléans. . . . . . 
Rouen ...... 

d. 10,. 
Ktrsesilc ...... 
Vfem&a . . . . , 
tUCiÛ. . . . . , 

Mines de la Loire , . , 
d, i'O. 

|-Chemin de St-Sïienae . 
' Obi. des fân. de ia Loire. 

Gaz de Lyon . 
:, Troyes . . . . 
Ronts sur le Pihènc . . 
F.de !■? Leiruotou ,'Atd. 

l'Horme . . . . 

92 ou' 
9-2 50 

» » i 
» p i 

90 90 
» » 

» » 

526 25 » 

» 3 S 

1000 » » 
1445 » > 
400 » s 

10:t5 » s 
5000 s » 

■2 ! 0 > | » 

92 90 

95 2a 
91 50 

95 10 
» s 
» » 

95 70 
91 lit) 

— Né Touebcz pas â la Reine, opéra comique en trois 
actes. — La Fiancée du Magot, ballet en trois tableaux. 

On commencera à six heures «demie. 
CELESTINS. — Le Juif Errant, drame en cinq actes f t 

douze tableaux. 
On commencera à six heures. 

!
 GALERIE DE L'ARGUE. — Soirée d'adieu. — Aujour-

d'hui dimanche, spectacle extraordinaire. — Neptune 
et Vénus. — Diaue au liain. — Le Massacre des Inno-
cents. — L'Arbre d'or. — Ariane. — Jésus mourant ,ur 
la croix. — Grand tableau final intitulé ies Adieux et ic 
Départ. 

Intermède de physique amusante psr lé. de Linski. 
Le spectacle sera termine par les ombres matabies. 
On commencera à six heures trots-quarts. 
JARDIN-Û'HIVER. — Grande tète extraordinaire. — 

Tirage du Gâteau Oe l'Epiphanie. — Frère et Sœur, co-
médie par des cidants. —- L'Anglais mébphiic, chanson-
nette comique par M. r*as"Cîsse, artiste des concerts 
parisiens. — Quuttnt 
t'c. — Pièces nouvel: 

Ou commencera à 

owa. car i orciics-

o JANVIER I oO. 
Nombre do ballots entré- ù h du <J 

ouvrées : Gk. — Giéro.; . 20. • • U-.: 
rSitmn : 84 joies 

W. KOïisaîga'M , pitydele '-p:u:siid;ui;atcur et mé-
canicien, attaché naguère au diéiV.re A ■ la G derie-de-l'Ar-
gue, prévient le publie que. pce répondre aux nom-
breuses demandes qui lui t.ru été adressée.-'. Il prolongera 
son séjour à Lyon, lise tient à la dusposit un <ù:s sociétés 
e.t des p-i.tisionna's ;.ou" d ruue:' u s seauees p-urticuitères 
de physique, prcstiuigi'a'iuu, m''uattium!, limia.-ma^orie, 
pnlyoratu>t, feux eh-.o out'-nurj, u'auuuiu >. etc., etc. 

C'est une occasion don' • e [IIHU [iieroni p. s ne vr-ofiîcr 
les personnes qui vowl.-ou! denuvr plus oe charme et d'e-
ciot aux soirées qui seront <!<-ivé s c :t ir-v v. il. Il é>er!i 
tient eu réserve des (ou .o >• u.raux qu'il s'empressera 
d'offrir dans les luoiuion- où tuui vu a tra h,tn i' i;.t;.e:cr 

AS. 

j GRÀMD-THEdTRE, — Représ- atatioa de Jîllc Lavoyc. 
Le Directeur du Salut Public, E, JOBDANiS. 

A ÏS 
Le maire de. h communs do î'Arhr.'sle 

donne avis qne, eonformém''nt h i'ariic' ; 5 
de la lot du 5 m.n 1841, i - plan p-vceHaire 
dos terrains pnrtieu'le à eccupee pour '.'ou-
verture et te redressement du chenm v;r-l-
na! de petite commanicatior» n. 5 , tee o nt 
de lu route départcmentMc n. ? fur Cu. iiè-
rrs de Sain-Bis, parla maison Grdtet, en ce. 
qui concerne la partie da c- chemin , éditée 
sur le territoire de. l'Arbre:le, est déposé à 
la mairie du cette commune, où chacun 
pourra en prendre connaissance, pendant 
huit jours, à dater de la public.tion du pré-
sent avis. 

Un procès-verbal est ouvert à la mairie, 
pour recevoir, pendant le métro délai, con-
formément à l'article 7 du ia kn précitée, tes 
déclarations ou réclamations qui terunt tru-
ies vevb ve uent. Celles que les parties inté-
ressées pourrontiairepar écrit, seront au- j 
nexées au procès-verbal. 

A l'Arbrcsle, le 2 janvier '18150. 
(25,- Lu maire, L. CLÉBENCON. S 

}-El;ide de M: ARNOUX, avoué à Lyon , 
j>luce Sainl-Jean, 8. 

VENTE JODfCIAÏRE 
IEn l'suilierice des ei-lé is du ivihuna! civil 

de première instance d« Lxon , 
r i2»'sj*is E'i-.ss-a'i®» ©SÎ sa/us®»f 

située à Lyon, Gr^ndc-ilou de l'Hôpital, 20, 
sur la mise à prix de 20,000 fr. 

2° ©'SJRî aaBKlIDBEiSS, situa a Ja Guii-
lotièrc, Grande-Rue, 50, composé de mai-
ton . jardin , cour et haiigsr, sur la mise à 
prix de 18.000 fr. 

Et 5" ©S ISECX TESiB&l!S . situées en 
la commune do Vu;essieux, arrondissement 
<ie Vienne (Itère), sur ia mise é. prix totale 
de 7,è00 fr. 
Dépendant de la succession de JeanneVernay 
L'adjudication aura lieu le 12 janvier 1850. 

(24) 

Etude da M'RUBY-LOVÏS, avoué à Lyon, 
rue Centrale, 11. 

VENTS VOLONTAIRE 
Ensuite de conversion sur publications 

Judiciaires, 

iw &yi été& Isa &«iâàiâsâ%y^^s 
Sise à Lyon , place Saint-Jean , 6. 

Le samedi vingt-six janvier mil huit cent 
cinquante, heure de midi, en l'audience des 
criées du tribunal civil de Lyon , auPulai--
de-Justice, plaie cle Roanne, it sera procéda 
à l'adjudication , au profit du plus offrant et 
deiuder enchérisseur, d'une belle maison et 
dépendances, sise à Lyon, place Saint Jean, 
6, au-paruessus de la somme du soixante 
mille franc:. 

Mise a prix 60,000 fr. 
Signé: RUBY-LOUIS. 

NOTA.— S'adresser, pour plus amples 
renseignements, à M' RobyLuuis, avoué 
poursuivant eu au grciîe du tribunal civil de 
Lyou où lecbhkr des charges est déposé. 

Elude de HP MOULIN, avoué à Lyon , 
place dis Cannes, 2. 

,.dti./£ _v «Si 

D91 d. 00 
Avec emplacement de terrain, eour et 

jardin, 
Le tout de ia superficie d'environ treize 

ares vingt-cmq centiares, sis à la Guillotièrc, 
au liei.i de h outre . chemin 'ie Ronde et du 

pur «e cî)e-
su projirieté 
levée, et au 

Etude de MePHELlP, avoué à Lyon, 
place du Change, 4. 

- VENTE ?m UCITATIOB 
En l'audiesce des criées ù:: iribuual civil de Lyou 

Do 26 JAKVIEU 1850, A ami, 
DE 

￼ 

1 Sacrc-Cœ;;»'. et confine au matin pur ie che-
[ nii.n de Ro-ide, au midi par h propriété 
S Martin, an soir par une rue projetée, et «u 

; nord Kir te chemin du Sacré-Cœur, 
du ro-iisott, en pierre, mortier et briques, 

n, au midi, rez-de chaussée et deux étages, 
et, au nord, rez-dc-cnaussccot premier étage 
se-lcracnr. 

Le toc*. ap?>artieat au sieur Jean Paquet, 
cafetier,qui habite la malsoti à vendre. 

Cet immeuble sera vendu en l'audience 
dos criées da tribunal c:vii de Lyon , au Prt-
lais-de-Jn.-iiâ:;, place de Roanne, le 2 février 

©©Slia SÛT f&to&WN, 
Situés-à Caiuire, faubourg de Bresse , 

1..126, 
Servant à l'exploitation de VHôlel de Bresse. 

Appartenant aux sieurs Duringc et 
Durand, 

Sur la mise à prix d». 12,000 fr. 
D'un revenu de plus dé 1,200 > 
S'adresser, p-mv les renseignements, à 

!W> Phélip, avoué à Lyon, place du Cha^çïe, 
4, ou. à 31° Groz, avoué à Lyon, rue"0A:> 
d'Argent, 16, et pour voir le cahier des 
charges, au greffe du tribunal civil de, Lyon,.-
où il est déposé. 

(20) PHÉLIP. 

ssus la mise à prix de six mille 
lais-Ue-J;,: iiaV;, place de Roanne, le 2 lévrier 
1850, ua-'-ucisus -a m^e é prix de six mille 
franc», ci: . 6.000 fr. 

S'sdresî;-r, • pour les renseignemenfs, à 
M" MOULIN, avoué, ou au grelîe du tribunal 
citai de Lv.»n, où est le cahi«:r des charges. 

- (21) 

TRMTËNENT SPECIAL, 
seneo ciasaisepïlréillè (extrait atajMlique de 
salsepareille du Codexmed>capienlarius),ct-% 
sans contredit le iriédicamentre'p'iils 'inr pour 
guérir les maladies anciennes et.' nouvelles, 
dartres, gales, rhuuiutfstnes-f vices 'du sang, 
boutons.... 

Voirie prospectus délivré gratis. 
Paix DU FUACOIW O FR^ 

L'injection de Tannin guérit en trois ou 
quatre jours les écoulements les plus opiniâ-
tres. ' 

On trouve ces deutt précieux médicaments 
à !a pharmacieBayoa, rue Ncuve^ -7. (1597) 

Un Corps k Domaine 
Hit MAS.A.'SH&SL.t'S, 

Situé à 500 mètres de 6hàti'lon-mr Cha-
laronne (Ain), 

Entre (toux routes tls grande vicinalitc. 
Composé do vastes bâtiments d'cxpîoita-

ti- r;, bâtimeut de. vigneron avec cuve et .pres-
soir , prés , terrts , vig«es et bois , presque 
d'un sent tellement, d'une superficie de 
quarante hectares. 

S'a l'-esser, pour les renseignements et 
peur traiter, à Chàtiibn, soit à M. de Lozier. 
propriétaire, soit à Sîcziat, successeur de 
M' hiche, notaire. 

à VENDRE,dans la mémo étude, plusieurs 
propriété; du différée tes valeurs. t.215) 

FENTE DES blTERIAUX 
Provenant ;!us maisons en démolition pour ie pro-

longement ùe ia rue St-C6me. 
Ces matériaux consistent en belles ferme-

tures, laites boiseries de salon et autres, gros 
bel?, tuas de luattc et autres en grande quan-
tité, planches, grau des pompes, portes, croi-
sées et tout ce qui concerne les bâtiments eu 
gcuér.d, calorifères et. fourneaux. 

S'adtessor rue Saint-Génie, à KM. Ï?UIUT 
frères. 11694) 

UiWVt /3l !©sncr «ié suite, un loea 
MlfiliL très-bien sUué,;dtstribuéot agencé 
confortablement pour un hôtel meublé à 
l'instar de Paris. Cet hôtel coûterait peu » 
monter. 

S'adresser, pour plus amp'cs rcr.sfigie 
ments, à U. Missoî, place des Terre; i.x, 5 
de midi à deux heures. (1(184 

En vente chez GUILBERT, libraire, rus 
Puite-Ga-ittol, 3. 

Là PRÉSERVA» PERSONNËOS 
Nouvelle édition avee 40 gravures coloriée», 
80,000 EXEMPtilRES V8H3IÎ5 PK1X! 5 PB. SODS 

Traité médical&ar les infirmités de lajennesse 
ei de l'âge mûr, proTcuant de la coateffion et des 
habitudes vieienseï qai £ead«at à détruire tous les 
■■.tributs de la virilité. — Traité sur lo mariage, 
tes secrets et ses désordres, sor les maladies dea 
orçanes de la génération, arec MO Ûgares repré-
•eatiint ces organes à l'état sain et malade, et les 
déplorables eG'ets produits sur eaz pari'oaanisnio 

diesnerveuses, la gastrite, î'hypocoadrie, la folie, 
etc.; par le docteur S. LA.'BÎEET,niédec!n consul-
tiut, Bedfoi d square, 37, à Londres, membre da 
l'Université d'Edimbourg, de la société médicale 
daLondriis^etc, «ie. 

Secret ppèir vivre longtempt, ou comment 
il faut vivre et pourquoi; 

Suivie d'observat.ioos praUtroes sur ia santé et la 
maladie, et de l'expose de cas divers.— On volum«j 
Ulastré <te| planches anatoîaiqoesetornëd'uu su. 
serbeporSraitdei'auteor.—Prix: 4.1V. sons bande, 

Ces detîxiBdispeBSiilîles et excellents livres de* 
iraient ae tron-rer dans toates les mains; c'est la 
guide ie (>ius sur pour lo raffermissement, le réta-
blissement de ]a coastitnfâoa et de la virilité. 

S?8.T«nitaut go cestisssa, cfaaeoo de ces volntef 
peut être reçu franc® aWH resta** M a dcwt> 

[LE L oui «-* o CHANGEMENT BE DOMICILE. 
SBIS2, jsJAlîi et Bï©a?S''AËfeai;, ff=iferteaiaî:* «te eâ<?s-ge.s <rt Jt-»K®î-«. el-devar.t rue 

Pizay, près la rueCicimont, viem.e.adc tri'n<|»>rt:r i urs m-gasius n ouqro.r--, yEae» 
«5e i» aVracsaisgrcrSc, ù i'aimlc de ia rsi® {fcJeaii'î. 

Ou ytiuuvcra imtirs-grand ns-ortuncu! des peu.n i s du leur m.m tûclui 
tels que ( ires de toute espèce, ci: rgc?, bomiu:;, savons, i h.mdcl es épm 
a rapport à ces diverses branches d'industrie. 

ei s du leur Bî.«:r:ueturc i u.i-ïoibanne, 
savons, ' h.:ndel es ép uéu-. et. tout ce qui 

àfktèé m Ëlik.Mi & dits 

VUE DE L4 MMiiî DE î^immmM9 
Ayant fajt partie de l'Exposition du Louvre de 1841. 

Ce tableau, considéré comme mcUef-d'œuvre Je -M* autos , u 
parisien. — S'adresser, pour le voir, ctiea £t. fiS5&«i»A«u,.A • o*. 
inidi, rue St-Louts, il, au5mo, a tu Guillotièrc. 

amhc 
user-. da m ..tin à 

MÉDAILLES D'OR ET B'ARGENT : 1832, 1834-, 1839, iZM. 
BJs5»ae EâjsSs-s'taSîqra® à Koîsel-ssar-Sîôu^aaaî. 

Comme tout produit avantageusement connu, le Cfcocotot i»f«ifer a excité la cupidité des 
contrclacteurs: sa forme particulière, ses enveloppes ont ete copiées et remplacées par des 
dessins auxquels on s'est efforcé de donner la même apparence. - Les amateurs deatex-
celtcnt produit dont la supériorité est incontestable, devront exiger que Ee non, de ES^iB-W 
soit sur les étiquettes et sur les tablettes. —DEPOTS chez MS. ies pharmacie^ et marchands 
épiciers de Paris et de toute la France. ■ > l~k > 

% 
Les amateurs d'horticulture ne peuvent 

donc mieux s'^dresstr qu'au chef du culture 
du Jardin-d'Hiver, i.s ironveront dons ses 
serres un eu--
ai'X r ! tx le:-, u 

i de iieurr, t 
us modérés. 

i. 
f-'vr. 

et intelnsen 
S'fidressn 

dessus =tei' 
res.— Une I 

• !- . . o si; 

les jeunes 

Timmc 
midi 

, au 2°. eu-
euatre heu-

t&hii A o o u c i <J 

nent 
! UIS 
rites 
'- i'5" 

sont 
■, de 

POUR ETRES."SES, 

riches BOUTCsalés en îvaire, fit' cl argîs! 

OOÂ 

(Horticulture. ) f set res un choix de Ueurs tres-varm , le tout 
M. CHEVERRY, chef de culture de cet ] aux prix Cbp.m» moctios. 

établissement. a l'honneur de prévenir qu'il ■——-— —— 
a toujours à la disposition des amateurs de 
Heurs une trè^-.'rar.d.» varitié en phmtes Afôn ■ioiV ^-î ?f^j-
fleuries, tel--qim camélias, bruyères, eorca - •**' '-
prironU», violettes de Parme, pensées, iu- ©r« SïEïW-^Kaas des jeunes gcr.î ueuls 
lipes, lauriers-Chine, œillets, rosiers, etc. et iutMé^ee^. _ . „ 
Ayant donné une extension considérable a S'adresser r> e Tuornassm, ;>, an i . nu-
cet établissement, on trouvera également chez dessus rfc i'e.-<ire«»!s démoli ù quatre heii-
lui une très grande quantité du plantes de res.— Une bonne Mme *si te- rig-eu-. (?) 
serre tempérées et do serre chaude à 50 p. ^ . 
0/0 au-dessous du cours d > ions les cataio- _ - „ „ 
gues des autres étubhsseiDiiitshorî'eolcsde la TBES*BSÈ'dX OBJETS lidLÈGîcdA 
ville- . , . POUR ÉTRES.-iES, 

Il a également un ties-grand asmrtoment i ... 
de g.-id,,'c- de fleurs, cotre autres une -lis J riêïiCS BOUTCSUlt'S fil iVaiï'C, flf Cl argîKn 
p!u.S'be:!csco:icctiou-.dfiKïn'-s-m:;rtn.u-itcs ^..,.T7i ^ 
pyramidale sdoubds, eu ur.x d>- OJ ' pa- Magasin • e ,-. Mv^l * 
que?, par couiems tépmccs. CloilreKo.re-n.-mc-de-^ourvieres, (:oi3 

Toutes les plantes et v*scs_fleuri.; sont j - . —— 
•vendus à prix fixe et insrqoc* en chiffre, de , ,,. ,ÎT-»P»P 15 à 50 e. pour la p'upart, dç. sorte que pour j A V MMilla ii L i-utnADOu 
une somme très-modique it est possible à . Lçs ja^ïJÏjS!** de Be"îev|lie-sur-c„ùne, 
uc: amateur de garnir de fleurs sou appsr- C0,„r<ÎSés de cinq pubcs de meides. 
temrnt pour une partie île l'hiver. Toute.-! les S'adresser, pour voir 'es laoulius, sur les 
plantes "achetées font portées on ville sans j:^,^ ,.

t
 ,,

0
ur u«iiy.aH:n tes condmons -'c la 

aucune rétribution. s VOE,ic à M" DuBiLLor», avoué à Vilh franche. 
M.Cheveery se charge aussi de faire, sur I (13) 

«mmande, bouquets de fête, de bal, coiffa- i ________ _ 
ie., munit mes rie robes bouquet-; de corsa- 2 - ~ 
«., eu^?l»

,°.^1ïS^,Mks COLLAGE DES YEMS. fleurs siuncicllcs s l instar oe fe.Ti\. J, . ... . 
Il se charge de garnir et d'entretenir eu f Poudre pour la cianfacanoa des vins rou-

mois ies jardinières ne s-don , gaud.t éga- grs et bhmes. 
icment les appmuimins pour bits, ou tut- Oépoi genertl en*z h B&ér5arâ 
reeset fuit Sa garuirate d« surtouis rte ia- t Bfcann.nfn-. rogmîte, rue Fupm, le, a 
lie, etc., etc. ." I byun. 

Cloître î-ïo. :);uue-de-Fourviéres, 7. ;:tj':3 

A VENDUE A L'AMIABLE 
Les sannHiï!*:-* de Be'lo.viîie-sur-S«.ône, 

composés deeinq puh'CS de n-.eu;es. 
S'adresser, pour voir 'es moulins, sur les 

îlrus, uuur c!»i,!'.ailm tes condition! •'<• la 
vente, à M" DuBiLLor», avoué à Vtlb franche. 

(18) 

ruit-teda surtouis ne la- t Bhn«nBcirn-.:r!»giiistc, rue Fupm, le, a 
I îvoa. (loua) 


